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Après avoir placé la question de la réparation des
dommages causés par les essais nucléaires français
au cœur de ses revendications mémorielles, l’Algérie

franchit une nouvelle étape en s’attaquant aux
conséquences environnementales des crimes colo-
niaux. Analyses scientifiques, preuves matérielles et
témoignages historiques sont mobilisés pour établir
l’ampleur des destructions infligées à la nature et

aux écosystèmes nationaux.
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Entamée jeudi, la campagne élec-torale pour les élections localesdu 28 novembre prochain s’estpoursuivie, hier, pour son troi-sième jour. Durant Les partis politiquesont, dans leur ensemble, axé leurs discourssur la proximité avec les citoyens, la com-pétence des futurs élus et l’amélioration dela gestion des collectivités locales.
Front el moustaKbel : 
des assemblées FortesDepuis Aïn oussara, où il a animé, hier,un rassemblement populaire, le sénateurHaj Belgouthi, adjoint du président duFront el Moustakbel, a réaffirmé la visionde son parti visant à renforcer le dévelop-pement local et à associer les citoyens à laprise de décisions.Dans son discours prononcé à cetteoccasion, il a affirmé que le Front el Mous-takbel abordait ce scrutin en s'appuyantsur une vision politique et de développe-ment qui fait des collectivités locales unpilier fondamental de la construction del'Algérie. Il a souligné que le véritable déve-loppement commence au niveau de la com-mune, celle-ci étant l'institution la plusproche du citoyen et la plus à même derépondre à ses préoccupations quoti-diennes.À cet effet, le sénateur a insisté sur lanécessité de faire du citoyen un partenaireessentiel dans le processus décisionnellocal, en l'associant à la définition des prio-rités, au suivi des projets et à l'évaluationdes performances des élus. Il a égalementappelé à consacrer les principes de trans-parence et de responsabilité et à renforcerla confiance entre les citoyens et les institu-

tions de l'État.Il a, par ailleurs, adressé un message auxcandidats de son parti, les invitant à fairepreuve de responsabilité et d'engagement,à se rapprocher des citoyens, à être àl'écoute de leurs préoccupations et à pré-senter des programmes réalistes etconcrets.Pour le représentant du Front el Mous-takbel, les collectivités locales doivent pas-ser d'une logique de gestion à une logiquede production et d'initiative en faveur dudéveloppement. À ce titre, il a souligné l'im-portance de valoriser les potentialités éco-nomiques locales, d'encourager l'investis-sement et d'accompagner les initiatives desjeunes et des micro-entreprises afin de

favoriser la création de richesse et d'em-plois.
mouvement el bina : répondre

aux besoins des CitoyensAprès Sétif et Mila, vendredi, Abdelka-der Bengrina a fait, hier, escale à Skikda.Reprenant les mêmes éléments de langageque lors de ses précédentes interventions,le président du mouvement el Bina a insis-té sur le fait que la bataille électorale devaitse jouer autour du débat d'idées, de la per-tinence des projets locaux et de la compé-tence des candidats, plutôt que sur la rhé-torique politicienne.Il a appelé les candidats de sa formationpolitique à proposer le meilleur aux

citoyens, à faire connaître leurs pro-grammes et leurs projets de développe-ment, en privilégiant un discours positif axésur des solutions et des engagements réa-listes.Évoquant la wilaya de Skikda, il a insistésur la nécessité de valoriser ses atouts. Ils'agit, selon lui, de transformer lesrichesses maritimes, agricoles et indus-trielles de la région en projets productifs eten emplois susceptibles d'améliorer le quo-tidien des citoyens.Le président du mouvement el Bina aégalement plaidé pour le passage à unemunicipalité productive, c'est-à-dire uneadministration qui ne se limite pas à la ges-tion courante, mais qui soutient activementl'investissement local ainsi que les pôlesd'activité des start-up et des artisans.Cette démarche suppose, selon lui, lamise en place d'une municipalité intelligen-te au service de la dignité du citoyen, garan-tissant une répartition équitable des pro-jets entre les villages et les centres urbains,tout en renforçant la transparence et la res-ponsabilité.S'agissant des jeunes, Abdelkader Ben-grina a insisté sur la nécessité de passerd'une logique de dépendance à unedémarche visant à les accompagner dans lacréation d'entreprises génératrices derichesse et à les associer à la prise de déci-sion.Il a, enfin, appelé à renforcer la concer-tation et la coordination entre les diffé-rentes forces politiques au sein des futuresAssemblées élues afin d'améliorer le fonc-tionnement et le rendement des institu-tions locales.
s. smati

Les discours tournent autour des sujets qui touchent au quotidien des citoyens.

LoCALeS Du 28 NoveMBRe 2026 
Cap sur le rapprochement 

entre élus et citoyens

Au troisième jour de la cam-pagne électorale pour les élec-tions locales du 28 novembre, lespartis politiques poursuiventleurs sorties sur le terrain pourprésenter leurs programmes etexposer leurs propositions enmatière de gestion des collectivi-tés. À Touggourt, le président duMouvement de la société pour lapaix (MSP), Abdelaali HassaniCherif, a plaidé pour un renforce-ment des prérogatives et desmoyens des élus locaux. De soncôté, le secrétaire général du Ras-semblement national démocra-tique (RND), Monder Bouden, aappelé, à Tamanrasset, les futursélus à s’impliquer davantage dansla réalisation de projets répon-dant aux besoins des citoyens.
une plus grande 

autonomie 
des ColleCtivitésLors d’un rassemblementpopulaire organisé à Touggourt,Abdelaali Hassani Cherif a pré-senté les principales orientationsdu programme de son parti, met-tant en avant la nécessité de ren-forcer les pouvoirs décisionnelsdes présidents des Assemblées

populaires communales (APC) etdes élus des Assemblées popu-laires de wilaya (APW).Le président du MSP a notam-ment dénoncé les chevauche-ments de compétences entre lesdifférentes structures adminis-tratives, estimant qu’ils consti-tuent un frein à la concrétisationde certains projets. Il a ainsi appe-lé à une clarification des respon-sabilités et à une réforme dufinancement des collectivitéslocales afin de leur permettre dedisposer de ressources suffi-santes pour répondre auxattentes des habitants.Il a également insisté sur lerôle des collectivités dans ladynamique de développementéconomique et social, à travers lavalorisation des ressourceslocales, le soutien à l’investisse-ment et une répartition plus équi-table des projets et des budgetsentre les communes.La proximité avec les citoyensconstitue, par ailleurs, un autreaxe central du programme duMSP. À ce titre, Abdelaali HassaniCherif a appelé les élus à renfor-cer leur présence sur le terrain età accorder une attention particu-

lière aux préoccupations quoti-diennes des habitants, notam-ment en matière d’approvision-nement en eau potable, d'assai-nissement, de transport scolaire,d'éducation, de santé et d'aidessociales.Il a également plaidé pour uneadministration locale plus moder-ne, notamment à travers l'accélé-ration de la transformationnumérique. La mise en place deplateformes électroniques per-mettrait aux citoyens de trans-mettre leurs doléances à distance,de suivre le traitement de leursdemandes et de signaler les dys-fonctionnements, tout en rédui-sant les déplacements et les lour-deurs bureaucratiques.Abordant la composition deslistes électorales, le président duMSP a indiqué que les candidatsde son mouvement ont été sélec-tionnés sur la base de critères liésà l'intégrité, à la compétence et ausens des responsabilités. Le partiprésente une liste de 46 candidatsà l'APW de Touggourt, ainsi quedes listes dans les 13 communesde la wilaya.Sur le plan du développementlocal, il a évoqué plusieurs priori-

tés, dont le renforcement duréseau routier, le développementdu transport ferroviaire, lamodernisation de l'aéroport etl'amélioration des infrastructuressanitaires et éducatives. Il a égale-ment souligné l'importance devaloriser les potentialités agri-coles de la région, considéréescomme un levier de diversifica-tion économique et de créationd'emplois.
des initiatives 

génératriCes d'emploisDe son côté, le secrétaire géné-ral du RND, Monder Bouden, amis l'accent sur la responsabilitédes futurs élus locaux dans laconcrétisation des projets dedéveloppement, lors d'un mee-ting populaire organisé vendredisoir à la Maison de la culture deTamanrasset.S'exprimant au deuxième jourde la campagne électorale, il asouligné les attentes des citoyensà l'égard des prochaines assem-blées élues, appelant leurs futursmembres à renforcer la coordina-tion avec les acteurs de la sociétécivile afin de donner une nouvelleimpulsion aux programmes de

développement.«Le citoyen attend beaucoupde ces Assemblées élues», a-t-ilaffirmé, insistant sur la nécessitépour les élus de mieux prendre encompte les réalités du terrain etles préoccupations des popula-tions. Monder Bouden a égale-ment encouragé les futursmembres des Assemblées popu-laires à faire preuve d'initiativedans la proposition de projetsgénérateurs d'emplois. Selon lui,ces initiatives sont susceptiblesde contribuer à l'amélioration desconditions de vie des habitants etau soutien de leur pouvoird'achat. Le responsable du RND a,enfin, mis en avant l'intérêt accor-dé par les autorités nationales à larégion de Tamanrasset, évoquantles projets stratégiques dont ellea bénéficié et leur importancepour son développement.À travers ces différentes inter-ventions, le MSP et le RND placentainsi la gestion de proximité,l'amélioration des servicespublics et la relance du dévelop-pement local au centre de leurspropositions pour les prochainesAssemblées élues.
i. Khermane

Campagne éleCtorale
l'impératif d'une gestion locale efficace



ACTUALITÉ 43CRÉSUS # 2293 DU DIMANCHE 8 NOVEMBRE 2026

Le ministre de la Justice, garde desSceaux, Lotfi Boudjemaa, a faitétat d’une avancée institutionnel-le significative dans la mise enœuvre de la stratégie nationale de préven-tion et de lutte contre les drogues et lessubstances psychotropes (2025-2029). Il anotamment mis en avant le renforcementde la coordination entre les institutions,l’intensification des campagnes de sensibi-lisation et le développement des méca-nismes de contrôle et de suivi.La lutte contre les drogues et les sub-stances psychotropes franchit une nouvelleétape en Algérie. La deuxième année demise en œuvre de la stratégie nationale2025-2029 a permis de consolider la coor-dination institutionnelle et de renforcer lesdispositifs de prévention et de lutte contrece fléau, a affirmé, hier, Alger, le ministre dela Justice, Lotfi Boudjemaa.Intervenant à l’ouverture d’un colloquenational consacré aux conséquences de laconsommation de drogues et de substancespsychotropes sur la santé et la sécurité rou-tière, organisé au Cercle national de l’ar-mée à Beni Messous (Alger), en compagniedu commandant de la gendarmerie natio-nale, le général-major Ali Sidane, leministre a souligné que cette stratégierepose sur une approche globale et inté-grée.L’objectif, a-t-il expliqué, ne consiste pasuniquement à lutter contre les consé-quences de ce phénomène, mais égalementà s’attaquer à ses causes profondes, àdémanteler les réseaux criminels et à tarirleurs sources de financement.Selon Lotfi Boudjemaa, les avancéesenregistrées durant la deuxième année de

mise en œuvre de cette stratégie se tradui-sent notamment par une meilleure coordi-nation entre les secteurs concernés, sous lasupervision de l’office national de luttecontre la drogue et la toxicomanie. ellesportent également sur l’intensification descampagnes de sensibilisation, l’améliora-tion des mécanismes de surveillance et desuivi, ainsi que le renforcement des capaci-tés des services chargés de l’application dela loi.Le ministre a, toutefois, insisté sur lanécessité de poursuivre les efforts afin detraduire les objectifs de cette stratégie en

actions concrètes sur le terrain. Il a estiméque son efficacité dépend également del’engagement coordonné des institutions etde l’émergence d’une véritable culture derejet des drogues au sein de la société.
la Conduite  sous l’emprise

de stupéFiants  dans le viseurAu-delà de la lutte contre le trafic et laconsommation de drogues, le ministre aconsacré une partie de son interventionaux risques liés à la conduite sous l’empri-se de stupéfiants. Il a rappelé que les acci-dents de la circulation constituent désor-

mais un défi national majeur, au regard deleurs lourdes conséquences humaines,matérielles, sociales et économiques.La sécurité routière, a-t-il souligné, nerelève plus uniquement de la réglementa-tion de la circulation. elle constitue unevéritable question de sécurité publique etune responsabilité collective.Dans ce cadre, Lotfi Boudjemaa a mis enavant les dispositions de la loi n° 26-09portant code de la route, qui prévoit undurcissement des sanctions contre lesauteurs d’accidents de la circulation sousl’effet de drogues ou de substances psycho-tropes. Le texte exclut notamment, dans cessituations, le bénéfice des circonstancesatténuantes prévues par la loi.Le ministre a également insisté sur lacomplémentarité entre les différents texteslégislatifs encadrant la prévention et larépression de l’usage et du trafic illicites dedrogues et de substances psychotropes.L’enjeu est de renforcer leur applicationeffective à travers des mécanismes opéra-tionnels adaptés.enfin, il a salué la mobilisation de l’Ar-mée nationale populaire, de la gendarme-rie nationale, de la Sûreté nationale, desDouanes et des autres services concernésdans la lutte contre les réseaux de trafic etle démantèlement des organisations crimi-nelles. Le ministre a exprimé le souhait quece colloque débouche sur des recomman-dations concrètes et des mesures supplé-mentaires permettant de renforcer la luttecontre les drogues et les substances psy-chotropes, tout en réduisant leurs dangerspour la sécurité des citoyens, notammentles usagers de la route.
smail r.

Face à la propagation des drogues et des substances psychotropes, l’Algérie renforce son dispositif de prévention
et de lutte.

LuTTe CoNTRe LA DRogue 
l’etat mise sur une riposte globale

La coopération judiciaire entre l’Algérieet les États-unis pourrait connaître un nou-vel élan, notamment dans le domaine de laformation des magistrats. Dans cette pers-pective, l’École supérieure de la magistratu-re (eSM) a accueilli, jeudi 5 novembre, unedélégation de l’ambassade des États-unisen Algérie, conduite par Jacques etiennes,conseiller politique et économique.Reçue par le directeur général de l’éta-blissement, Abdelkrim Djadi, accompagnéde plusieurs responsables de l’École, ladélégation américaine a pu s’informer surl’organisation du système judiciaire algé-rien ainsi que sur le rôle de l’institutiondans la formation initiale et continue desmagistrats. À cette occasion, Abdelkrim

Djadi a présenté les principales compo-santes de l’organisation judiciaire nationa-le, en mettant en lumière les missions del’École supérieure de la magistrature, sonmode de fonctionnement et sa contributionà la préparation des futurs magistrats.Les discussions ont notamment portésur les différents programmes pédago-giques dispensés par l’établissement, enparticulier la formation initiale des élèvesmagistrats, ainsi que les dispositifs de for-mation continue et spécialisée destinés auxmagistrats en exercice.Ces programmes constituent un levieressentiel pour accompagner l’évolution desmétiers de la justice, actualiser les connais-sances des professionnels du secteur et

consolider leurs compétences face aux nou-velles exigences de la pratique judiciaire.Les deux parties ont également évoquéles perspectives de renforcement de lacoopération entre les institutions judi-ciaires algériennes et américaines. Le parta-ge d’expériences, les échanges d’expertiseet le développement de partenariats dans ledomaine de la formation figurent parmi lespistes de collaboration examinées.
visite des inFrastruCtures
pédagogiques et d’aCCueilen marge de cette rencontre, la déléga-tion américaine a effectué une visite des dif-férentes infrastructures de l’École supé-rieure de la magistrature. Cette tournée lui

a permis de découvrir les espaces pédago-giques, les installations sportives ainsi queles structures d’hébergement mises à la dis-position des élèves magistrats.Au-delà de son caractère protocolaire,cette visite témoigne de l’intérêt porté aurapprochement entre les expériences judi-ciaires des deux pays et à l’ouverture sur lespratiques internationales en matière de for-mation judiciaire.elle pourrait ainsi ouvrir la voie à denouvelles initiatives de coopération entrel’Algérie et les États-unis, particulièrementdans les domaines du renforcement descompétences, de l’échange d’expertise et dela modernisation de la formation desmagistrats.

JuSTICe 
alger et Washington misent sur la formation des magistrats

Les préparatifs de la réuniondu Conseil des ministres arabesde la Justice, que l’Algérieaccueillera à la fin de la semaineprochaine, ont été au centre desdiscussions entre le ministre algé-rien de la Justice, Lotfi Boudjemaa,et l’ambassadeur du Koweït enAlgérie, Nawaf Bushaibah. Leséchanges ont également porté surle renforcement de la coopérationjudiciaire et juridique entre lesdeux pays. Cette rencontre inter-vient dans la perspective de ce

rendez-vous régional consacréaux questions judiciaires et juri-diques dans le monde arabe, quiréunira les responsables arabesdu secteur de la justice autour desenjeux de coopération et de coor-dination institutionnelle.Selon un communiqué de l’am-bassade du Koweït en Algérie,l’ambassadeur Nawaf Bushaibah aégalement adressé ses félicita-tions à l’Algérie à l’occasion du72e anniversaire du déclenche-ment de la Révolution de libéra-

tion du 1er Novembre 1954.Les deux responsables ont, parailleurs, salué les relations histo-riques et fraternelles unissantl’Algérie et le Koweït, ainsi que lesacquis de leur coopération dansles domaines judiciaire et juri-dique, fondée sur plusieursaccords et mémorandums d’en-tente. Les discussions ont égale-ment mis l’accent sur la nécessitéde consolider la coopération bila-térale à travers l’intensification dela coordination, la multiplication

des visites réciproques et le ren-forcement des programmes deformation. Les deux parties ontnotamment souligné l’importancedu partage d’expériences et d’ex-pertises dans les domaines de latransformation numérique et dela modernisation des institutionsjudiciaires, considérés comme desleviers essentiels du développe-ment des systèmes judiciaires.Dans cette perspective, ellessont convenues d’établir descanaux de communication directs

entre les autorités compétentesdes deux pays, afin de faciliter lamise en œuvre de programmesconjoints et de promouvoir leséchanges d’expertises.La réunion a ainsi constituéune occasion de réaffirmer lavolonté de l’Algérie et du Koweïtde consolider leur partenariatjudiciaire, parallèlement aux pré-paratifs du prochain rendez-vousministériel arabe que l’Algéries’apprête à accueillir.
r. n.

RÉuNIoN DeS MINISTReS ARABeS De LA JuSTICe
l’algérie intensifie les préparatifs
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MARCHANDISeS IMPoRTÉeS
la qualité sous haute vigilance

Le dispositif national de contrôlede la qualité des marchandisesaux frontières vient d’être renfor-cé avec la mise en service de deuxnouveaux laboratoires d’analyse, l’un auport d’Alger et l’autre à l’aéroport interna-tional d’Alger. Les cérémonies d’inaugura-tion ont été présidées, hier, à Alger, par lePremier ministre, Sifi ghrieb, en présenced’une importante délégation ministérielle.L’opération s’inscrit dans le cadre de lamise en œuvre des orientations du prési-dent de la République, Abdelmadjid Teb-boune, formulées lors de la réunion duConseil des ministres du 7 juin 2026, por-tant sur la création de laboratoires decontrôle au niveau de l’ensemble des portset aéroports du pays. Au port d’Alger, lacérémonie s’est déroulée en présencenotamment de Brahim Merad, ministred’État, ministre de l’Intérieur et des Collec-tivités locales, Amel Abdellatif, ministre duCommerce intérieur et de la Régulation dumarché national, Kamel Rezig, ministre duCommerce extérieur et de la Promotion desexportations, Saïd Sayoud, ministre desTransports, Mohamed Seddik Aït Messaou-dène, ministre de la Santé, Kamel Baddari,ministre de l’enseignement supérieur et dela Recherche scientifique, ainsi que Moha-med Abdenour Rabehi, ministre et walid’Alger.
des analyses réalisées en

quelques heuresÀ cette occasion, le Premier ministre asouligné le rôle de ces nouvelles structures

dans la protection de l’économie nationale,ainsi que dans la préservation de la santé etde la sécurité des citoyens. Il a estimé queleur mise en service constitue un apportimportant pour l’économie nationale, enpermettant de renforcer le contrôle desmarchandises tout en facilitant leur circula-tion aux frontières.Sifi ghrieb a notamment mis en avant laréduction considérable des délais d’analy-se, qui devraient désormais être ramenés àquelques heures seulement. Cette évolutionpermettra d'accélérer le traitement desmarchandises et de fluidifier leur passage

au niveau des infrastructures portuaires etaéroportuaires, sans compromettre les exi-gences de contrôle.Le Premier ministre a également préciséque les deux laboratoires ont été dotés desressources humaines nécessaires et fonc-tionneront grâce à une expertise algérien-ne. Ils permettront ainsi de procéder auxanalyses requises pour détecter les pro-duits susceptibles de présenter un risquepour la santé des consommateurs et d'em-pêcher leur introduction sur le marchénational.

un dispositiF appelé 
à être généraliséAu-delà de l'amélioration des délais detraitement, cette initiative vise à consoliderle dispositif national de vérification de laconformité des produits destinés à laconsommation. Le renforcement des capa-cités nationales d'analyse doit permettreaux services concernés de disposer d'unappui technique direct pour effectuer lescontrôles nécessaires et lutter plus efficace-ment contre les pratiques frauduleuses.L'objectif est notamment de s'assurerque les marchandises importées répondentaux normes en vigueur avant leur mise encirculation sur le marché, tout en renfor-çant la protection du consommateur et laconfiance dans la qualité des produits com-mercialisés.Dans ce contexte, Sifi ghrieb a assuréque l'État ne ménagera aucun effort pourmettre à la disposition de ces laboratoiresles équipements nécessaires à l'accomplis-sement de leurs missions. Il a égalementannoncé la généralisation progressive de cedispositif aux autres ports et postes fronta-liers du pays, conformément aux orienta-tions du président de la République.À travers cette démarche, les pouvoirspublics entendent ainsi renforcer le contrô-le de la qualité aux frontières, réduire lesdélais de traitement des marchandises etconsolider les mécanismes de protection dela santé publique et de l'économie nationa-le.

assia m.

OLYMPIADES AFRICAINES 
DES MÉTIERS
18 pays attendus
à Oran
Oran abritera, du 16 au 19 novembre 2026,
les Olympiades africaines des métiers, a
annoncé la ministre de la Formation et de
l’Enseignement professionnels, Nassima
Arhab. Cette manifestation réunira plus de
18 pays africains et près de 600 candidats
qui concourront dans 45 métiers répartis en
six familles professionnelles. Plus de 40
000 visiteurs sont attendus, ainsi que 30
délégations ministérielles.
En marge des compétitions, un Forum
africain des politiques des compétences se
tiendra les 17 et 18 novembre, en
partenariat avec l’Union africaine. Les
échanges porteront sur la modernisation de
la formation professionnelle, son adaptation
aux besoins du marché du travail et les
compétences liées à la numérisation, à
l’intelligence artificielle et aux énergies
renouvelables. Les travaux devraient
aboutir au «Cadre d’action d’Oran 2026-
2027», destiné à concrétiser les
recommandations du forum. Pour Nassima
Arhab, cet événement dépasse le cadre
d’une compétition. Il constitue une occasion
de renforcer la coopération africaine et de
faire des compétences professionnelles un
levier d’intégration économique, tout en
valorisant la créativité et l’innovation de la
jeunesse du continent.

Le président du Conseil économique etsocial des Nations unies, Amar Bendjama, aappelé à intensifier les efforts internationauxen matière de prévention des risques liés auxtsunamis, en mettant l'accent sur le renforce-ment des systèmes d'alerte précoce, l'amé-lioration des capacités de préparation et lamobilisation de financements adaptés auprofit des pays en développement. L'objectifest de mieux protéger les populations et depréserver les acquis économiques et sociauxface aux catastrophes naturelles.Dans une allocution prononcée à l'occa-sion de la Journée mondiale de sensibilisa-tion aux tsunamis 2026, célébrée le 5novembre sous le slogan «Soyez prêts face aux tsunamis : la rési-lience commence par vous», Amar Bendjamaa souligné que l'investissement dans laréduction des risques de catastrophesconstitue un levier essentiel pour protégerles vies humaines et accélérer la réalisationdes objectifs de développement durable àl'horizon 2030.Le responsable onusien a rappelé quemalgré leur faible fréquence, les tsunamispeuvent avoir des conséquences particuliè-rement dévastatrices. en l'espace dequelques minutes, ces phénomènes sont sus-ceptibles de provoquer d'importantes perteshumaines, de détruire les moyens de subsis-tance des populations et de réduire à néant

plusieurs années d'efforts en matière dedéveloppement.Il a également attiré l'attention sur la vul-nérabilité particulière des populations lesplus démunies, qui figurent souvent parmiles premières victimes de ce type de catas-trophes. une situation qui accentue lesinégalités et compromet davantage les pers-pectives de développement des pays tou-chés.
l'alerte préCoCe au Cœur de la

préventionDans son intervention, Amar Bendjama ainsisté sur le lien étroit entre la réductiondes risques de catastrophes et la réalisationdes objectifs de développement durable,notamment dans les domaines de la luttecontre la pauvreté, de l'éducation, de lasanté, du logement, de l'accès à l'eau et de laréduction des inégalités.Il a averti qu'une seule catastrophemajeure pouvait compromettre les progrèsréalisés dans ces secteurs, d'où la nécessitéde faire de la prévention une priorité despolitiques publiques. À ce titre, il a appelé àrenforcer les capacités nationales de prépa-ration et à développer des systèmes d'alerteprécoce performants, permettant d'anticiperles risques et de donner aux populations letemps nécessaire pour se mettre à l'abri.Le président du Conseil économique et

social des Nations unies a également plaidépour l'application du principe de «recons-truire en mieux» lors des phases de relève-ment et de reconstruction. Cette approche,inscrite dans le cadre de Sendai pour laréduction des risques de catastrophe, vise àintégrer davantage les exigences de résilien-ce dans la reconstruction des territoires tou-chés.
un FinanCement 

international plus importantAu-delà des efforts nationaux, AmarBendjama a souligné que la prévention descatastrophes nécessite un accompagnementinternational renforcé, particulièrement enfaveur des pays en développement. Il a esti-mé que les stratégies nationales de réductiondes risques doivent être soutenues par desfinancements suffisants et adaptés auxbesoins des pays les plus exposés. Dans cecontexte, il a rappelé que «l'engagement deSéville» a réaffirmé l'importance d'élargir lesinvestissements consacrés au financementdes risques de catastrophes afin de mieuxprotéger les acquis du développement. À tra-vers cet appel, le responsable onusien met enavant la nécessité d'une approche globaleassociant prévention, préparation, systèmesd'alerte efficaces et solidarité financièreinternationale, dans un contexte où les catas-trophes naturelles peuvent fragiliser dura-blement les populations et les économies.

PRÉveNTIoN DeS CATASTRoPHeS
amar bendjama insiste sur l'effort collectif

Les délais d’analyse seront réduits à quelques heures, permettant de renforcer le contrôle des marchandises tout en fluidifiant leur
passage aux frontières. 
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CRÉSUS # 2293 DU DIMANCHE 8 NOVEMBRE 2026CRIMeS CoLoNIAux SuR L’eNvIRoNNeMeNT 
l’algérie avance ses preuves

la démarche de l’Algériepour faire toute lalumière sur les crimescommis par la Francecoloniale se poursuit et s’élargit àun autre volet tout aussi dévasta-teur : les atteintes portées à l’en-vironnement. Des essaisnucléaires aux armes chimiques,en passant par les mines et lesbombardements au napalm, l’ob-jectif est désormais de documen-ter scientifiquement les séquelleslaissées sur les territoires et lesécosystèmes du pays, et de mettreen évidence les responsabilités dela puissance coloniale. Cettevolonté a été réaffirmée, hier àAlger, à l’occasion de la deuxièmesession du Comité interministé-riel de la mémoire environne-mentale, coprésidée par laministre de l’environnement etde la Qualité de la vie, KaouterKrikou, et le ministre des Moudja-hidine et des Ayants droit, Abdel-malek Tacherift. La rencontre,organisée sous le thème « Mémoi-re environnementale… une terrequi témoigne et des crimes qui sedocumentent», s’inscrit dans lecadre du suivi du projet demémoire environnementale colo-niale. À cette occasion, KaouterKrikou a souligné que ce projetvise à «documenter les crimescoloniaux français commis contrela nature et l’être humain», ens’appuyant sur des preuves scien-tifiques et des témoignages histo-riques. Il s’agit notamment demettre en évidence les consé-quences des armes chimiques,des explosions nucléaires, desmines et de la politique de la terre

brûlée sur les écosystèmes natio-naux. La démarche ne se limitepas à la collecte de témoignages.Des investigations scientifiquessont également menées sur le ter-rain. La ministre a ainsi «présentéles résultats préliminaires desanalyses en laboratoire réaliséessur plusieurs sites ayant subi desdégradations environnementales», souligne le communiqué. 
un dossier en bétonCes travaux visent à «détermi-ner la nature des dommages et àdocumenter scientifiquementleurs conséquences», notam-ment celles des bombardements

au napalm, qui ont provoqué ladestruction du couvert végétal etla perturbation des équilibresécologiques. À travers ces inves-tigations, l’Algérie entend consti-tuer un dossier scientifique ethistorique étayé, capable demettre en évidence l’ampleur desdestructions environnementaleset d’établir la responsabilité de lapuissance coloniale. La ministrea, dans ce sens, insisté sur lanécessité de disposer d'un dos-sier documenté permettant dedémontrer ces violations «à lalumière des conventions etaccords internationaux relatifs àla protection de l’environne-

ment». elle n’a par ailleurs pasomis de saluer les effortsdéployés par l’Armée nationalepopulaire (ANP), héritière del’Armée de libération nationale(ALN), dans le traitement desséquelles de la colonisation,notamment les opérations dedéminage des lignes Challe etMorice. Ces opérations ont per-mis de neutraliser plus de 10millions de mines et de dépolluerplus de 62 000 hectares de terrescontaminées, contribuant ainsi àrétablir la sécurité de cesespaces et à les rendre exploi-tables. Au-delà du travail demémoire, l'enjeu est donc de

transformer les traces laisséespar ces crimes en éléments depreuve irréfutables.  Après lesrevendications liées aux consé-quences sanitaires et environne-mentales des essais nucléairesfrançais, cette nouvelle initiativeélargit ainsi le champ du travailmémoriel. elle traduit la déter-mination de l’Algérie à documen-ter toutes les formes de violencecoloniale, y compris celles dontles effets sur la nature et leséquilibres écologiques se prolon-gent bien au-delà de la périodecoloniale.
s. m.

Après avoir placé la question de la réparation des dommages causés par les essais nucléaires français au cœur
de ses revendications mémorielles, l’Algérie franchit une nouvelle étape en s’attaquant aux conséquences

environnementales des crimes coloniaux. Analyses scientifiques, preuves matérielles et témoignages historiques
sont mobilisés pour établir l’ampleur des destructions infligées à la nature et aux écosystèmes nationaux.

Le ministère de la Formationet de l'enseignement profes-sionnels a signé un accord decoopération avec le groupe chi-nois d'ingénierie et de construc-tion ferroviaires China RailwayConstruction engineering group(CRCeg), en vue d'échanger lesexpertises, de qualifier lesjeunes compétences algérienneset de développer leurs aptitudesprofessionnelles, indique ven-dredi un communiqué du minis-tère.   La cérémonie de signatures'est déroulée jeudi au siège duministère, sous la supervisionde la ministre du secteur, Naci-ma Arhab, et en présence duprésident du CRCeg et de l'am-bassadeur de Chine en Algérie.en vertu de cet accord, des pro-grammes de formation spéciali-sés seront organisés au profitdes cadres et employés, permet-tant ainsi l'échange d'expertiseset d'expériences entre l'Algérie

et la Chine dans les domaines despécialisation du groupe chi-nois, en adéquation avec lesmutations technologiques et lesexigences du marché du travail,tout en contribuant à ancrer laculture de la formation continueet à améliorer la performanceinstitutionnelle, précise lamême source.  Dans une allocu-tion prononcée à cette occasion,Mme Arhab a indiqué que cetaccord «traduit une volontécommune de faire de l'investis-sement dans le capital humainun axe fondamental de la coopé-ration», soulignant l'importancede «passer des accords à desprogrammes opérationnels et àdes projets tangibles, fondés surl'échange d'expertises et letransfert de connaissances et detechnologies, à même d'obtenirdes résultats durables et béné-fiques aux deux parties». elle aégalement salué les efforts du

groupe chinois et sa contribu-tion à la réussite de cettedémarche de coopération, sefélicitant du «soutien de l'am-bassade de la République popu-laire de Chine en Algérie et desefforts de tous ceux qui ontcontribué à l'élaboration de cetaccord». Cette rencontre a éga-lement été l'occasion de célé-brer «la profondeur des rela-tions historiques unissant l'Al-gérie et la Chine et de rappelerle parcours d'amitié et de soli-darité entre les deux pays, quiconnaît une évolution dans lecadre du partenariat stratégiqueglobal, notamment à travers lerenforcement des échanges etl'élargissement des perspectivesde coopération dans les diffé-rents domaines», ajoute le com-muniqué.
aps

STATION DE DESSALEMENT 
DE L’EAU DE MER DE MOSTAGANEM
Le Pdg de Sonatrach inspecte 
le projet 
Le président-directeur général (PDG) du groupe Sonatrach, Nourredine
Daoudi, accompagné d’une délégation de cadres dirigeants du groupe, a
effectué, hier, une visite de terrain au chantier de réalisation de la station
de dessalement de l’eau de mer de Sidi El Adjal, située dans la commune
d’El Khadra, dans la wilaya de Mostaganem. À son arrivée, M. Daoudi a
été accueilli par le wali de Mostaganem, Ahmed Boudouh, ainsi que par les
PDG de deux filiales du groupe, à savoir Lahcen Bada, à la tête de
l’Algérienne des eaux de dessalement (ADC), et Amar Besselma, dirigeant
de la Société algérienne de réalisation de projets industriels (SARPI),
chargée de la réalisation du projet. Au cours de cette visite, le PDG de
Sonatrach s’est enquis de l’état d’avancement des travaux, dont le rythme
de réalisation est jugé satisfaisant et conforme au calendrier prévisionnel.
À cette occasion, il a insisté sur le respect des délais contractuels et la
nécessité d’assurer un suivi rigoureux et permanent du chantier, tout en
soulignant l’importance d’une coordination étroite entre les différentes
parties prenantes de ce projet prioritaire. S’étendant sur une superficie de
12 hectares, la station de Sidi El Adjjal devra atteindre, à terme, une
capacité de production de 300 000 mètres cubes d’eau par jour. La
livraison des premières quantités partielles d’eau est prévue dans un délai
de 22 mois à compter du lancement des travaux, avec une capacité initiale
estimée à 150 000 mètres cubes par jour. Cette infrastructure stratégique
permettra de renforcer l’approvisionnement en eau potable d’environ trois
millions d’habitants dans les wilayas de Mostaganem, Tissemsilt et Tiaret,
contribuant ainsi au renforcement de la sécurité hydrique et à la pérennité
de cette ressource vitale. Cette visite s’inscrit dans le cadre de
l’engagement de Sonatrach à contribuer activement au renforcement de la
sécurité hydrique nationale et à garantir un suivi strict et rigoureux de la
réalisation de ses projets stratégiques.

FoRMATIoN eT eNSeIgNeMeNT PRoFeSSIoNNeLS
signature d'un accord de coopération

avec le groupe chinois CrCeg



PROJET HYUNDAI
EN ALGÉRIE
Le ministre
de l’Industrie
fait le point
Le ministre de l’Industrie,
Farid Kortal, a reçu, hier, une
délégation de Hyundai Motor
Manufacturing Algeria,
accompagnée de
représentants d’entreprises
coréennes spécialisées dans
la sous-traitance automobile.
Selon un communiqué du
ministère, cette rencontre a
permis de faire le point sur
l’avancement du projet
d’investissement et les
préparatifs liés au lancement
de la production en Algérie.
Les discussions ont
également porté sur le
développement des
partenariats avec les
fournisseurs coréens et les
sous-traitants locaux, dans
l’objectif de renforcer
l’intégration nationale et de
favoriser la production locale
de composants automobiles.
Le ministère a, à cette
occasion, réaffirmé son
engagement à accompagner
le projet et à renforcer la
coordination avec les
différentes parties concernées
afin d’accélérer son entrée en
phase de production.
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Des poursuites judiciaires ont été engagées contre les grossistes impliqués, tandis que les autorités renforcent
leur dispositif de surveillance pour mettre fin aux pénuries artificielles et protéger le pouvoir d’achat des

citoyens.

Les premières sanctions tombent.Deux grossistes ont été pris enflagrant délit de spéculation surles prix de la pomme de terre,l’un à el Meghaier et l’autre à Boumerdès.Les opérations de contrôle et les poursuitesjudiciaires contre les spéculateurs se sontintensifiées, dans un contexte marqué parle durcissement de la législation en vigueur.Les pouvoirs publics ont promis une«réponse intransigeante» face aux manipu-lations des prix et aux pénuries artificielles.Les brigades de contrôle du commercedes deux wilayas n’ont pas tardé à réagir, àla suite de la sévère mise en garde adresséepar le Premier ministre jeudi dernier.«Nous ne tolérerons plus la spéculation etnous utiliserons tous les moyens pour lacombattre. Nous recourrons aux méthodesles plus extrêmes que l’on puisse imagi-ner», a-t-il averti. «Notre premier objectifest de préserver le pouvoir d’achat descitoyens. Nous ne tolérerons aucune mani-pulation touchant au couffin du citoyenalgérien», a-t-il ajouté.Au total, plus de cinq tonnes de pommesde terre ont été retirées du circuit de com-mercialisation pour non-respect des prixplafonds fixés par l’État. Cette opération adonné lieu à l’engagement immédiat depoursuites judiciaires contre les contreve-nants. Les commerçants incriminés propo-saient ce produit à des prix oscillant entre120 et 140 DA le kilogramme, alors que lestarifs réglementés sont compris entre 70 et90 DA.Cette intervention menée dans le sud-est du pays fait écho à une opération d’en-vergure réalisée quelques jours auparavantdans le nord. Le 3 novembre dernier, lesinspecteurs de la Direction du commerce

de la wilaya de Boumerdès ont investi, dèsles premières heures de la matinée, le mar-ché de gros des fruits et légumes. Le bilande cette descente est particulièrementlourd : 3 510 kg de pommes de terre, soitprès de trois tonnes et demie, ont été reti-rés du circuit de commercialisation enquelques heures seulement.Sur place, les grossistes concernés refu-saient délibérément d’appliquer la grilletarifaire officielle, ce qui a entraîné l’ouver-ture immédiate de dossiers judiciaires àleur encontre. Désormais, tout dépasse-ment des prix plafonds est considérécomme une infraction à la réglementationcommerciale. Les revendeurs et distribu-teurs contrevenants s’exposent ainsi à la

confiscation de leurs marchandises et à dessanctions pénales.
la lutte s’intensiFieCette offensive contre les pratiques spé-culatives ne se limite pas au marché de lapomme de terre. Auparavant, le procureurgénéral près la cour d’Alger avait ordonnél’ouverture d’enquêtes urgentes par la poli-ce judiciaire, à la suite de la diffusion devidéos montrant des individus déversantvolontairement des denrées alimentaires etdes légumes en dehors des zones urbaines,dans le but de provoquer des pénuries arti-ficielles et de faire grimper les prix.Les forces de sécurité multiplient égale-ment les opérations de contrôle et les des-

centes dans les dépôts clandestins. À oran,deux individus ont ainsi été arrêtés par lesservices de la sûreté de wilaya, à Bir el Djir,après la découverte de 648 kg de bananesentreposées illégalement dans un garageclandestin à des fins spéculatives.Parallèlement, le gouvernement entendassainir les circuits de distribution, notam-ment les réseaux opaques reliant les agri-culteurs aux marchés de gros, afin de limi-ter les marges commerciales excessives.Certaines pratiques illustrent parfaitementces dérives : des produits agricoles, commela tomate, achetés à bas prix directementauprès des producteurs, sont ensuiterevendus à des tarifs exorbitants auxconsommateurs.
un arsenal juridique 

de plus en plus dissuasiFPour faire face à ce phénomène, les pou-voirs publics ont mis en place plusieurs dis-positifs d’encadrement des prix et de régu-lation des stocks. Le plafonnement des prixde certains produits, notamment la pommede terre, ainsi que les mécanismes d’achatet de stockage des excédents agricoles,figurent parmi les mesures destinées à sta-biliser le marché et à contenir l’inflation.Sur le plan juridique, la loi n° 21-15 du28 décembre 2021 relative à la lutte contrela spéculation illicite prévoit des méca-nismes de contrôle et des sanctions pou-vant atteindre trente ans de réclusion cri-minelle, voire la réclusion à perpétuité encas de bande criminelle organisée. Ce dis-positif vise à prévenir les pénuries artifi-cielles, protéger le pouvoir d’achat descitoyens et garantir la stabilité de l’approvi-sionnement alimentaire.
h. adryen

PLuS De CINQ ToNNeS De PoMMeS De TeRRe SAISIeS
la chasse aux spéculateurs 

gRANDeS eNTRePRISeS
l’innovation, une nouvelle obligation fiscaleLe gouvernement passe à l’ac-tion pour renforcer la recherche etl’innovation dans l’économienationale. une nouvelle décisionministérielle oblige les entreprisesdont le chiffre d’affaires annuel estégal ou supérieur à 2 milliards dedinars à consacrer au moins 1 %de leurs bénéfices imposables aufinancement d’activités derecherche et développement oud’innovation.Cette mesure est définie par unarrêté ministériel conjoint signépar le ministre des Finances,Mohamed Lamine Lebbou, et leministre de l’Économie de laconnaissance, des Start-up et desMicro-entreprises, Noureddineouadah. Publié au Journal officieln° 77 du 4 novembre 2026, cetexte s’applique à toutes les entre-prises, quel que soit leur secteurd’activité.L’objectif est de mobiliserdavantage les entreprises pourfinancer la recherche et l’innova-tion et de favoriser les partenariatsavec les start-ups, les accéléra-teurs et les incubateurs labellisés.

les start‑up au Cœur 
du dispositiFLa nouvelle réglementationdonne aux entreprises concernéesplusieurs options pour respectercette obligation. elles peuvent

mener des activités de rechercheet développement dans leurspropres structures ou choisir desprogrammes d’innovation ouverte,en collaboration avec des start-upset d’autres structures d’accompa-gnement labellisées.Les dépenses éligibles com-prennent l’achat de produits etservices technologiques auprès destart-ups, dans le cadre de contratsportant sur des solutions inno-vantes locales. elles couvrent aussiles dépenses liées aux projets derecherche et développement appli-quée, aux programmes d’innova-tion ouverte, ainsi qu’à l’achatd’équipements de fabricationnumérique et à la réalisation deprototypes technologiques.Cette approche a pour but derapprocher les entreprises tradi-

tionnelles de l’écosystème desstart-ups et d’encourager l’émer-gence de solutions technologiqueslocales.
une déClaration

obligatoire Sur le plan administratif, lesentreprises concernées doiventdéclarer, avant le 31 janvier dechaque année, leurs dépenses derecherche et développement oud’innovation via la plateformeinnovation.gov.dz, en fournissantles justificatifs nécessaires.Après vérification, le ministèredélivre un état récapitulatif sécuri-sé par un QR code, à présenter àl’administration fiscale lors de ladéclaration annuelle de résultats.Le dispositif permet égalementde reporter ces activités à l’exerci-

ce suivant, sous réserve de souscri-re un engagement en ligne et de lejoindre à la déclaration fiscale.Tout non-respect de cet engage-ment expose l’entreprise à unetaxation
des sanCtions 

pour les réCalCitrants Le texte prévoit, en effet, l’ap-plication d’une taxe spécifique. Lesentreprises qui ne consacrent pasau moins 1% de leur bénéfice imposable à larecherche et développement ou àl’innovation sont soumises à unetaxe calculée sur la différenceentre le taux légal et celui desdépenses effectivement engagées.Cette taxe est payable auprès dureceveur des impôts compétent, etla quittance doit être déposée surla plateforme numérique dans undélai de dix jours. La même sanc-tion s’applique aux entreprisesayant reporté leurs activités sansrespecter leur engagement aucours de l’exercice suivant.Avec cette mesure, les pouvoirspublics veulent faire de larecherche et de l’innovation unlevier de développement écono-mique, et encourager les grandesentreprises à investir davantagedans les solutions technologiqueset les compétences locales.
smail r.
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l’algérie amorce un nouveau cycle de croissance

Après plusieurs années de recul,la production gazière algérien-ne pourrait renouer avec lacroissance en 2026. Selon lesprojections de la Chambre africaine del’énergie, elle devrait atteindre une moyen-ne de 10 milliards de pieds cubes par joursur l’ensemble de l’année, contre 9,84 mil-liards en 2025, soit une progression de 1,6%. Cette évolution marquerait un premierretournement de tendance depuis 2023,dans un contexte caractérisé par le déclinnaturel de plusieurs gisements historiques.Pour préserver ses niveaux de production,l’Algérie mise désormais sur le développe-ment de nouveaux projets, la mise en servi-ce d’infrastructures supplémentaires et lamodernisation de ses installations exis-tantes.À plus long terme, les ambitions du paysrestent considérables. L’objectif affiché estde porter les capacités de production degaz naturel à 200 milliards de mètres cubespar an, avec l’intention de consacrer prèsde la moitié de ces volumes aux marchésextérieurs.
de nouveaux projets 

pour soutenir les volumesPlusieurs projets structurantsdevraient contribuer à soutenir la produc-tion nationale en 2026. Dans ses projec-

tions, la Chambre africaine de l’énergieprend notamment en compte les décou-vertes réalisées en 2025 ainsi que l’entréeen exploitation de nouvelles installations.Parmi les projets attendus figure ledéveloppement du gisement de Tin FouyéTabankort (TFT), dont la mise en produc-tion a débuté en 2026. Cette nouvellecontribution pourrait représenter environ2 % de la production gazière quotidienne

de l’Algérie.Autre projet appelé à renforcer les capa-cités nationales : In Amenas 2. Considérécomme l’un des développements impor-tants dans le segment du gaz humide, ceprojet englobe quatre gisements caractéri-sés par une teneur en méthane inférieure à85 %. Le complexe de Hassi R’Mel constitueégalement un axe majeur de cette stratégie.Des travaux d’extension et de développe-

ment y sont engagés afin de consolider lescapacités du principal pôle gazier du pays.Le programme prévoit notamment l’ajoutde 121 milliards de mètres cubes de gaz secaux réserves du champ, ainsi que de 7 mil-lions de tonnes de condensats.À travers ces différents investissements,l’objectif est double : accroître les volumesdisponibles et, surtout, compenser pro-gressivement le déclin naturel des gise-ments historiques.
des indiCateurs 
enCourageantsLa production gazière algérienne a affi-ché une moyenne de 10,36 milliards depieds cubes par jour entre janvier et août2026, portée par un début d’année particu-lièrement dynamique. Toutefois, un ralen-tissement a été observé à partir du deuxiè-me trimestre, avec des volumes repassantsous le seuil des 10 milliards de pieds cubespar jour. Malgré cette baisse, la productiond’août reste supérieure à celle enregistréedurant la même période en 2025. Les pers-pectives demeurent orientées à la haussegrâce aux nouveaux projets et aux investis-sements dans les grands gisements.L’enjeu pour l’Algérie est désormais derelancer durablement sa production, touten répondant à la demande intérieure et enpréservant ses capacités d’exportation,notamment vers le marché européen.

PRoDuCTIoN D’INSuLINe
bioCare group s’implante en ouzbékistan

AFRICA STARTuP CoNFeReNCe 2026 
l’ambition technologique africaineAlger s’apprête à devenir, du 5 au 7décembre prochain, un carrefour de l’innova-tion technologique africaine. La capitaleaccueillera la cinquième édition de l’Africa Star-tup Conference, qui devrait réunir plus de 25000 participants autour d’un enjeu majeur pourl’avenir du continent : le développement de laDeeptech et la maîtrise des technologies depointe. Placée sous le thème « Deeptech : le véri-table défi » (Deeptech: The Real Challenge),cette édition se tiendra au Palais des confé-rences international Abdelatif-Rahal. Lesgrandes lignes de l’événement ont été présen-tées samedi 7 novembre par le ministre del’Économie de la connaissance, des Start-up etdes Micro-entreprises, Noureddine ouadah,lors d’une conférence de presse organisée auPalais de la culture Moufdi-Zakaria.Le choix de la Deeptech comme fil conduc-teur n’est pas anodin. Ce secteur prend uneplace de plus en plus importante dans l’écono-mie technologique africaine. Selon les donnéesdu Programme des Nations unies pour le déve-loppement (PNuD), les financements qui luisont consacrés sont passés de 86 millions dedollars en 2015 à 1,2 milliard de dollars en2023. une progression qui témoigne de l’intérêtgrandissant des investisseurs pour les technolo-

gies de pointe sur le continent. Au-delà deschiffres, l’enjeu est de permettre aux start-upafricaines de passer du statut de simples utilisa-trices de technologies à celui de conceptrices desolutions capables de répondre aux défis locauxet internationaux. C’est précisément dans cetteperspective que s’inscrit l’Africa Startup Confe-rence. Pendant trois jours, l’événement réunirades responsables politiques, des entrepreneurs,des investisseurs et des experts pour échanger,nouer des partenariats et explorer de nouvellesopportunités de collaboration.
un rendez‑vous qui prend 

de l’ampleurPlus de 25 000 participants sont attenduspour cette édition, parmi lesquels des fonda-teurs de start-up africaines spécialisées dans lestechnologies profondes. Les organisateursannoncent également la présence de plus de 30start-up actives dans la Deeptech et de plus de150 investisseurs, issus notamment de fonds decapital-risque et de réseaux de business angels.À cette participation s’ajouteront plus de 40délégations ministérielles et responsables afri-cains chargés de l’innovation et des start-up,ainsi que plus de 100 experts internationauxspécialisés dans les technologies émergentes et

l’intelligence artificielle. Plus de cinq hubs tech-nologiques africains sont également attendus.Leur présence devrait favoriser les échangesentre les différents écosystèmes d’innovation etencourager les collaborations à l’échelle ducontinent.
quatre grands enjeux 

au Cœur des disCussionsLa cinquième édition de l’Africa StartupConference mettra en lumière quatre enjeuxmajeurs : la souveraineté numérique et l’IA, lesressources stratégiques et l’énergie, la santé etle capital humain, ainsi que l’entrepreneuriatféminin dans la Deeptech. L’événement ambi-tionne de faire émerger des recommandationsconcrètes pour renforcer l’écosystème desstart-up africaines et promouvoir une souverai-neté technologique fondée sur l’innovation, lamaîtrise des ressources et le développement desolutions adaptées aux besoins du continent.À travers cette cinquième édition, l’AfricaStartup Conference entend ainsi contribuer àune ambition plus large : donner aux acteursafricains les moyens de prendre part à la révo-lution technologique mondiale, non plus seule-ment comme utilisateurs, mais aussi commeinnovateurs et créateurs de technologies.

L’Algérie et l’ouzbékistan ontengagé des discussions autour denouvelles perspectives de coopé-ration dans l’industrie pharmaceu-tique, notamment dans le domainede la production d’insuline.Cette question a été au centred’une rencontre tenue le 5novembre 2026 entre Abdulla Azi-zov, directeur de l’Agence ouzbèkepour le développement du secteur

médical et pharmaceutique, etAmir Habes, directeur général dela société algérienne BioCaregroup.Les échanges ont porté sur lespossibilités de développer la pro-duction pharmaceutique en ouz-békistan, à travers une meilleureexploitation des capacités indus-trielles existantes, l’attraction d’in-vestissements étrangers et le

transfert de nouvelles technolo-gies. La production locale d’insuli-ne a constitué l’un des principauxaxes des discussions. Les deux par-ties ont notamment évoqué lerecours aux technologies de pointeet à l’expertise internationale pourdévelopper cette activité en ouz-békistan.Les discussions ont égalementpermis d’examiner plusieurs pistes

de coopération et d’identifier desdomaines susceptibles de débou-cher sur des projets communs pré-sentant un intérêt pour les deuxpays.À ce stade, aucune annonce offi-cielle n’a toutefois été faite concer-nant la conclusion d’un accord, lelancement effectif d’une produc-tion d’insuline ou un éventuelcalendrier de réalisation.

Portée par de nouveaux projets de développement et des investissements dans ses principaux gisements, la production pourrait
atteindre une moyenne de 10 milliards de pieds cubes par jour en 2026.

EXPORTATIONS
Tosyali 
Algérie 
expédie 40 000
tonnes
d’acier vers
l’Europe
L’entreprise Tosyali Algérie
poursuit sa stratégie de
diversification des exportations
nationales hors hydrocarbures.
Deux importantes cargaisons de
produits sidérurgiques, totalisant
40 000 tonnes, ont été expédiées
ce samedi depuis le port d’Arzew
à destination de la Pologne et de
l’Italie. Une annonce faite à
l’occasion de la Journée
nationale de l’exportation.
La première cargaison porte sur
20 000 tonnes de bobines d’acier
laminé à chaud (HRC), destinées
au marché polonais. La seconde
concerne 20 000 tonnes de
brames d’acier (Slabs),
acheminées vers l’Italie.
Au total, ce sont donc 40 000
tonnes de produits sidérurgiques
qui ont quitté le port d’Arzew
dans le cadre de ces deux
opérations.
À travers ces expéditions, le
groupe met en avant les
capacités de production de
l’industrie sidérurgique nationale
ainsi que la compétitivité des
produits algériens sur les
marchés internationaux.
Ces nouvelles exportations
illustrent également la montée en
puissance du secteur industriel
dans la diversification de
l’économie nationale et le
renforcement de la présence des
produits algériens sur les
marchés extérieurs.



le directeur de l'uni-té de l'ADe d'AïnTemouchent, Bouâ-mama Derbal, aindiqué que les perturbationsconcernent les communes deHammam Bouhadjar, SidiBenadda, oued-Sebbah, Tama-zoura, Aïn Larbâa et Hassi el-ghella. Ces perturbations fontsuite à deux fuites sur laconduite d'adduction d'eaupotable «Tafna», d'un dia-mètre de 1.600 mm, reliant larégion de Dzioua aux diffé-rentes communes de la wilayad'Aïn Temouchent, a-t-on sou-ligné de même source. Dès laconstatation de ces deux inci-dents, survenus au niveau descommunes d'el-Malah et d'el-Amria, les équipes techniquesde l'ADe ont immédiatementengagé les travaux nécessairespour réparer les fuites. Toutesles ressources matérielles ethumaines nécessaires ont étémobilisées afin d'assurer laréparation de ces fuites dansles meilleurs délais, a indiquéle responsable. Il a égalementaffirmé que le programmenormal de distribution del'eau potable «sera rétabli au

profit des communes concer-nées dès l'achèvement des tra-vaux de réparation». Parailleurs, le wali d'Aïn Temou-chent, Mabrouk ouled Abden-nebi, a donné, jeudi, lors de laréunion du Conseil exécutif dela wilaya, des instructions audirecteur des ressources eneau afin de veiller à l'inscrip-tion d'une opération de déve-loppement dans le cadre du

programme sectoriel de l'an-née 2027. Cette opérationaura pour objectif d'engager lerenouvellement de la conduited'adduction d'eau potable«Tafna». Le wali a souligné quele renouvellement de cetteconduite est devenu indispen-sable, compte tenu des panneset des fuites répétitives qui ysont enregistrées, rappelantl'importance stratégique de la

conduite d'adduction d'eau«Tafna», qui assure l'approvi-sionnement en eau potable deplusieurs communes de lawilaya d'Aïn Temouchent,ainsi que de certaines com-munes de l'ouest de la wilayad'oran, à partir de la station dedessalement de l'eau de merde la plage de Chatt el-Hilal, àAïn Temouchent.

ALgeR
les pos au menu de l’exécutifLe ministre, wali d'Alger, MohamedAbdenour Rabehi, a présidé une réuniondu Conseil exécutif de la wilaya, consa-crée au suivi de l'état d'avancement desplans d'occupation des sols (PoS) de plu-sieurs communes de la capitale, a indiquéjeudi dernier un communiqué des ser-vices de la wilaya. Lors de cette réunion,tenue mercredi, en présence des prési-dents des Assemblées populaires com-munales (APC) et des bureaux d'étudesconcernés, M. Rabehi a écouté des expo-

sés sur plusieurs PoS, notamment ceuxdes communes de Rouiba, Dar el Beida,Saoula, Kouba et Draria. Des études et despropositions relatives à différents projetsde développement ont également été pré-sentées, tout en faisant le point sur lesréserves et les insuffisances relevéesdans ces études, précise le communiqué.Dans ce cadre, M. Rabehi a souligné la«nécessité de se conformer strictementaux orientations inscrites dans le plandirecteur d'aménagement et d'urbanisme

(PDAu) et de remédier aux insuffisancesdans les meilleurs délais, en vue de finali-ser et d'approuver les plans d'occupationdes sols concernés». Les services de lawilaya d'Alger ont indiqué, dans leurcommuniqué, que la capitale «a enregis-tré une avancée dans l'élaboration desPoS, dans le cadre de la mise en œuvre duPDAu». Sur les 169 plans proposés, lesétudes de 151 plans ont été lancées dont141 études achevées, tandis que 93 plansont été approuvés».

SIDI BeL-ABBèS
la réhabilitation des façades d’immeubles

lancéeLes travaux de réhabilitation et d’amé-nagement des façades extérieures de plu-sieurs ensembles résidentiels etimmeubles situés le long des principauxaxes urbains ont été récemment lancésdans la ville de Sidi Bel-Abbès, dans lecadre d’un programme visant à améliorerle cadre urbain et à rehausser l’esthétiquede la ville, a-t-on appris, jeudi, auprès desservices de la wilaya. Financée sur le bud-get de la wilaya au titre des exercices 2025et 2026, cette opération s'inscrit dans lecadre du programme de réhabilitation duparc immobilier. Sa mise en œuvre estsupervisée par la Direction de l'urbanis-me, de l'architecture et de la construction(DuAC), conformément aux orientations

du wali, Kamel Hadji, visant à embellir lesentrées de la capitale de la wilaya, ainsique ses principales artères. Les travaux encours comprennent le traitement des fis-sures et le ravalement des façades exté-rieures des bâtisses ciblées. Ils touchent,notamment sur la route de Tessala, unensemble immobilier de 550 logementspublics locatifs (LPL). Ces interventionsconcernent également l’axe reliant lerond-point du quartier «le Rocher» à celuide l’Agence foncière, qui constitue l'unedes entrées majeures de la ville. Le projetcomprend l'aménagement des façades de109 logements sociaux participatifs (LSP)au quartier «ettounsi», 110 logements demême type au quartier «Benhaddou», en

plus de 169 logements au quartier«Bouabdallah» et de 205 logements auquartier «les palmiers». Au centre-ville, lestravaux ciblent l’immeuble situé à l’inter-section des rues «Larbi Tebessi» et de «laRépublique», où se poursuivent les opéra-tions de peinture des façades et de traite-ment des lézardes, parallèlement au cura-ge et au nettoyage des sous-sols et caves.La même source a précisé que ces chan-tiers se poursuivront afin de toucherd'autres axes et immeubles d'habitationprogrammés ultérieurement, de manière àconférer une harmonie visuelle renforçantl'attractivité du tissu urbain de la ville etcontribuant à la promotion du cadre de viedes citoyens.

RÉGIONS 49CRÉSUS # 2293 DU DIMANCHE 8 NOVEMBRE 2026AïN TÉMouCHeNT
la distribution d’eau perturbée

dans six communes
L'unité de l'Algérienne des Eaux (ADE) d'Aïn Temouchent a annoncé, jeudi, des

perturbations dans le programme de distribution de l'eau potable au niveau de six
(6) communes de la wilaya, à la suite de deux fuites enregistrées sur la conduite

d'adduction d'eau «Tafna».

BOUIRA
2.000 nouvelles
places pédagogiques
pour l’UniversitéLe ministre de l'enseignement supérieuret de la Recherche scientifique, Kamel Bad-dari, a inspecté jeudi plusieurs projets rele-vant de son secteur à l’université «AkliMohand oulhadj» (uAMo) de Bouira, dont lechantier de réalisation de 2000 nouvellesplaces pédagogiques devant être incessam-ment mises à la disposition des étudiants. Aucours de sa visite, M. Baddari s’est rendu aunouveau pôle universitaire de la ville, où ils’est enquis de l’état d’avancement des tra-vaux de réalisation de ces 2000 nouvellesplaces pédagogiques. Selon les responsablesde l’uAMo, ces travaux «sont à leur phasefinale, et les places devront être ouvertesincessamment afin d’alléger la surcharge desclasses, notamment à la faculté centrale».une enveloppe financière de l’ordre de 1,2milliard de dinars a été allouée à cet impor-tant projet lancé en 2024, selon la fiche tech-nique du projet présentée au ministre surplace. Ce dernier a visité les différents blocset services de ces futures structures univer-sitaires. Sur le site du chantier, M. Baddaris’est réjoui du renforcement de l’universitéde Bouira avec de nouvelles structures desti-nées à améliorer les conditions d’enseigne-ment et d’apprentissage des étudiants. Il adans le sillage invité les responsablesconcernés à doter ces nouvelles places péda-gogiques de tous les moyens pédagogiquesnécessaires. Toujours au sein du nouveaupôle universitaire, le ministre a inauguré leguichet unique de l’université qui regroupeplusieurs services, notamment l’Agencenationale de gestion du microcrédit(ANgeM), l’Agence nationale de soutien etde développement de l’entrepreneuriat(NeSDA), la banque de l'Agriculture et duDeveloppement Rural (BADR) et la directiondes impôts.
KHENCHELA
Convention avec une
université chinoiseune convention de coopération interna-tionale a été signée jeudi entre l’universitéAbbes Laghrour de Khenchela et l’universitéWeifang de la province chinoise de Shan-dong, a-t-on indiqué dans un communiquéde l’université de Khenchela. Le communi-qué a précisé que «le recteur de l’universitéPr. Abdelouahad Challa a procédé, dans lecadre de l’ouverture sur l’environnementinternational de l’université et la construc-tion de partenariats stratégiques efficaces, àla signature d’une convention avec l’univer-sité chinoise Weifang afin de consolider lacoopération scientifique et l’échange d’expé-riences dans les domaines des énergiesrenouvelables, l’agronomie et l’aquaculture».Selon le document, «les dispositions de laconvention portent aussi sur la consolida-tion des perspectives de coopération enmatière d’enseignement de la langue chinoi-se en Algérie et d’enseignement de la languearabe en Chine». «La convention offre l’op-portunité de mobilité aux étudiants, ensei-gnants et fonctionnaires des deux universi-tés en plus du développement de la coopéra-tion en recherche dans les spécialités d’inté-rêt commun de sorte à élargir le partenariatscientifique et à renforcer l’ouverture del’université de Khenchela sur son environne-ment international», selon le communiqué.Le communiqué affirme que cette coopéra-tion internationale vise, à travers deséchanges de visites scientifiques et desstages aux étudiants et enseignants, à «déve-lopper la performance académique et scien-tifique de l’université de Khenchela et ren-forcer sa présence à l’internationale».
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Du passage au format électro-nique doté d’un code QR auxnouveaux délais de délivranceplafonnés à trente jours, cetexte modernise les démarches tout ensécurisant les droits des titulaires. L’admi-nistration algérienne accélère la moderni-sation de ses dispositifs d’inclusion sociale.Le dernier texte réglementaire fraîchementparu au Journal officiel vient encadrer avecprécision les conditions d’attribution, lesspécifications techniques, la durée de vali-dité ainsi que les procédures de renouvelle-ment ou de remplacement de la carte desti-née aux personnes aux besoins spécifiques.Ce document officiel, qui atteste formelle-ment de la nature et du taux du handicap,est accordé directement au bénéficiaire ou,le cas échéant, remis à son représentantlégal. La compétence de sa délivrancerevient exclusivement au directeur dewilaya de l’action sociale et de la solidarité(DAS). Pour éviter les attentes prolongées,la nouvelle réglementation impose désor-mais une contrainte calendaire stricte àl’administration. Les services compétentsdisposent d’un délai maximal de 30 jours,calculé à partir de la date de dépôt du dos-sier médical et administratif complet, pourétablir et remettre la carte au demandeur.une fois émise, cette carte officielle afficheune durée de validité fixée à 5 ans. La prin-cipale innovation instaurée par cet arrêtéréside dans l’abandon du support classiqueau profit d’une carte électronique conçueselon un modèle national unique et numé-

roté. Ses caractéristiques techniquesrépondent à un cahier des charges précisfigurant en annexe du texte législatif. 
un Code qr CryptéAu cœur de ce nouveau dispositif figurel’intégration d’un code QR hautement sécu-risé. Ce dernier regroupe l’intégralité desinformations personnelles et médicales dutitulaire sous une forme cryptée, authenti-fiée par une signature numérique. en pra-tique, ce système permet une vérification

rapide et fiable des données via n’importequel terminal doté d’une caméra, par lebiais d’une application de lecture spéciale-ment dédiée à cet usage. La mobilité géo-graphique des bénéficiaires a égalementété prise en compte pour garantir la conti-nuité de leurs droits. Lorsqu’un change-ment de résidence survient, le titulaire dela carte ou son tuteur légal doit notifier cedéménagement à la direction de l’actionsociale de sa wilaya de départ, en fournis-sant les pièces justificatives requises. une

fois cette démarche effectuée, l’administra-tion d’origine est tenue de transmettre l’in-tégralité du dossier médical et administra-tif aux services de la nouvelle wilaya derésidence dans un délai n’excédant pas 15jours. Sur la base de ce dossier transféré, lanouvelle direction locale procède alors àl’émission d’une carte actualisée, dans lerespect des procédures en vigueur. Le texteprévoit des mécanismes réactifs en casd’incident affectant le support physique dela carte. Qu’il s’agisse d’une perte, d’un vol oud’une dégradation matérielle, l’administra-tion s’engage à délivrer un duplicata aubénéficiaire ou à son représentant légalsous un délai maximal de 15 jours aprèsl’introduction de la requête. Dans le casd’une perte ou d’un vol, la demande deduplicata doit obligatoirement être accom-pagnée d’une déclaration officielle préala-blement enregistrée auprès des services desécurité territorialement compétents. Si lacarte est simplement endommagée, la pro-cédure est allégée : il suffit alors de fournirune déclaration sur l’honneur détaillant lescirconstances dans lesquelles le documenta été détérioré. Afin d’assurer une transition sans rup-ture de droits pour les usagers, les autori-tés ont prévu une disposition transitoireessentielle. Toutes les cartes délivrées sousl’ancien modèle demeurent pleinementvalables et opérationnelles jusqu’au jour dela remise effective de la nouvelle versionélectronique à leurs détenteurs.

Un nouvel arrêté ministériel, publié dans le numéro 77 du Journal officiel, redéfinit intégralement le cadre réglementaire de la
carte dédiée aux personnes aux besoins spécifiques.

L’hôpital de la Sûreté nationaledes glycines a réalisé, vendredi 6novembre, les premières interven-tions en Algérie utilisant la tech-nique d’énucléation prostatique aulaser Holmium en monobloc(HoLeP), sous la supervision deson concepteur, le chirurgien espa-gnol Fernando gómez Sancha. unenouvelle avancée vient enrichir lepaysage médical national. L’Éta-blissement hospitalier de la Sûreté

nationale Bachir-Bendiha, situéaux glycines, à Alger, a réalisé ven-dredi matin une première nationa-le dans la prise en charge de l’hy-pertrophie bénigne de la prostate,en recourant à une technique chi-rurgicale de dernière génération :l’énucléation prostatique au laserHolmium en monobloc (HoLeP).Ces interventions ont été supervi-sées par le chirurgien espagnolFernando gómez Sancha, spécialis-

te de renommée internationale etconcepteur de cette approche opé-ratoire. Sa participation a permisaux équipes médicales algériennesde bénéficier directement de sonexpertise dans la maîtrise de cettetechnique avancée. Réalisée par voie endosco-pique, sans incision abdominale, laméthode consiste à détacher letissu prostatique hypertrophié àl’aide d’un laser Holmium, puis à

l’extraire en une seule pièce. Cetteapproche, considérée comme l’unedes techniques les plus avancéesdans le traitement de cette patho-logie, présente plusieurs avan-tages, notamment une meilleureprécision opératoire, une réduc-tion des risques de saignement etune récupération postopératoireplus rapide par rapport auxméthodes chirurgicales conven-tionnelles. Au-delà de cette pre-

mière performance médicale,l’opération a également constituéune occasion de transfert desavoir-faire au profit des prati-ciens nationaux. Les différentes étapes desinterventions ont ainsi été retrans-mises en direct par visioconféren-ce, permettant à des équipes médi-cales de suivre cette démonstra-tion et de se familiariser avec lesspécificités de cette technique.

CHIRuRgIe De LA PRoSTATe Au LASeR HoLeP
une première nationale dans la chirurgie de la prostate

gueRRe De LIBÉRATIoN NATIoNALe
le colonel mira, figure emblématique de la révolution

SOCIÉTÉCARTe DÉDIÉe Aux PeRSoNNeS Aux BeSoINS SPÉCIFIQueS
un support électronique sécurisé 

Le colonel AbderrahmaneMira, l'un des chefs de la wilayaIII historique, qu'il a dirigée du29 mars jusqu'au 6 novembre1959, demeure une figureemblématique de la guerre delibération nationale, ayant mar-qué par son génie militaire et desa bravoure les combats menéscontre l'armée coloniale françai-se dans cette région et à traversplusieurs autres régions du pays.Soixante-sept ans après sa mortau champ d'honneur, le 6novembre 1959 à Ath Hyani,près du col de Chellata, l'évoca-tion du parcours du colonelAbderrahmane Mira met enlumière son engagement poli-tique et militaire «précoce»dansle combat libérateur de l'Algérie,a indiqué à l'APS, Dr ZerkaouiNoureddine, enseignant d'histoi-

re à l'université AbderrahmaneMira de Bejaia. Son parcourspolitique a commencé au milieudes années 1940 dans la régionparisienne où il avait intégrévers 1947 les rangs du Mouve-ment pour le triomphe des liber-tés démocratiques (MTLD), ajou-te la même source. Le jeuneAbderrahmane Mira, qui fré-quentait les milieux nationa-listes algériens en France, y aforgé sa conscience politique etson engagement dans la luttecontre le colonialisme français.De retour au pays en septembre1954, il s'est rapidement engagédans les activités du Comitérévolutionnaire d'unité et d'ac-tion (CRuA), participant active-ment à la mobilisation des popu-lations dans plusieurs régions dela wilaya III historique. Il fut l'un

des précurseurs de la luttearmée contre le colonialismefrançais et joua un rôle «prépon-dérant» dans la sécurisation decongrès de la Soummam, tenu le20 août 1956 à Ifri ouzellaguen,au cœur de la wilaya III histo-rique, a souligné le Dr Zerkaoui.Abderrahmane Mira fut promutpar les dirigeants de la Révolu-tion au grade de commandant en1957 et lui ont confié d'impor-tantes missions, notammentdans la wilaya vI historique. L'ancien moudjahid Boudjel-lal Ali, qui été dans la zone 2 de lawilaya III historique, a souligné àl'APS les qualités «humaines,patriotiques et militaires ducolonel Abderrahmane Mira». Ila aussi mis en avant «son sens del'organisation, sa discipline et sacapacité à assumer les responsa-

bilités qui lui étaient confiéesdans le cadre de la lutte armée».Dans son livre «AbderrahmaneMira, un destin brisé», paru en2025 aux éditions Tafat, son filsTarik Mira, écrivait que le colo-nel Abderrahmane Mira «s'étaitdistingué par son dynamismetandis que sa combativité étaitreconnue de tous. Ce furentautant de critères qui l'ont portési haut dans la hiérarchie».  Néen 1922 au village de Taghalat,dans la commune de Beni Melli-keche, le colonel AbderrahmaneMira est tombé au champ d'hon-neur, le 6 novembre 1959 dansles hauteurs d’Akbou. Après samort, sa dépouille avait été exhi-bée par l'armée coloniale fran-çaise dans plusieurs villages dela région, sans jamais êtreretrouvée à ce jour. 

ORAN
Saisie de plus 
de 211 kg de kif
La brigade mobile relevant de
l’Inspection divisionnaire des douanes
d’Oran extérieur, en coordination avec un
détachement de l’Armée nationale
populaire (ANP), a procédé à la saisie de
211,066 kg de kif traité et à l’arrestation
de sept personnes, indique un
communiqué de la Direction générale des
Douanes. Cette opération s’inscrit dans le
cadre des efforts continus de lutte contre
la contrebande et la criminalité organisée,
précise la même source, ajoutant qu’elle
a également permis la saisie d’une
somme d’argent de 320.000 DA et de
1.750 euros. L’opération a également
donné lieu à la saisie de cinq véhicules
touristiques et de deux motocyclettes,
ainsi qu’à l’arrestation de sept personnes
suspectées d’être impliquées dans cette
affaire. Les personnes arrêtées ont été
présentées devant le procureur de la
République près le tribunal d’Oran,
conclut le communiqué.
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Les organisations mobilisées entendent maintenir la pression sur le gouvernement français, à l'approche de la
conférence sociale prévue lundi à Matignon.

La contestation sociale se poursuiten France. Plusieurs syndicats,organisations de jeunesse etmouvements étudiants, rejointspar des collectifs issus du mouvement des «gilets jaunes », ont appelé à une nouvellejournée de mobilisation hier, marquant unquatrième samedi consécutif de manifesta-tions. Au cœur de cette mobilisation figu-rent la hausse du coût de la vie, l'érosion dupouvoir d'achat, les revendications sala-riales ainsi que l'amélioration des condi-tions de travail et d'enseignement.Cette nouvelle journée de contestationintervient deux jours après la grève natio-nale du 5 novembre, qui a enregistré uneimportante participation. Les organisationsmobilisées entendent maintenir la pressionsur le gouvernement, à l'approche de laconférence sociale prévue lundi à Mati-gnon. Leurs revendications portent égale-ment sur l'amélioration des servicespublics et l'allègement des charges finan-cières qui pèsent sur les familles, les sala-riés et les retraités.À Paris, plusieurs dizaines de milliers demanifestants sont attendus. La marche syn-dicale autorisée par la préfecture de policedoit partir de la place de la Républiquepour rejoindre la place de la Nation, en pas-sant par le boulevard voltaire. Travailleurs,retraités, étudiants, lycéens et demandeursd'emploi sont appelés à prendre part aurassemblement.Parallèlement, les collectifs des giletsjaunes maintiennent leur appel à se réunirplace de la Concorde, malgré l'interdictionprononcée par les autorités, qui invoquentdes risques de troubles à l'ordre public etd'éventuels affrontements ou actes dedégradation. Des restrictions similaires ontété décidées dans plusieurs villes fran-çaises. Le ministre de l'Intérieur, LaurentNuñez, a indiqué que des préfets avaientpris des arrêtés interdisant les manifesta-tions dans certains centres-villes, afin deprotéger les zones sensibles, les com-

merces et les bâtiments publics.
70 000 poliCiers 

et gendarmes mobilisésFace à l'ampleur attendue de la mobili-sation, le ministère de l'Intérieur a recon-duit un important dispositif sécuritaire,avec le déploiement de près de 70 000 poli-ciers et gendarmes à travers le pays. Lesforces de sécurité seront chargées d'enca-drer les cortèges, de surveiller les secteurssensibles et de prévenir d'éventuels actesde violence ou de dégradation. Ce dispositifprolonge les mesures adoptées lors desprécédentes journées de mobilisation des24 et 31 octobre.

Laurent Nuñez a justifié ce renforce-ment par la circulation, sur les réseauxsociaux, d'appels à la violence contre lesforces de l'ordre, les bâtiments publics etles établissements commerciaux. Il anotamment évoqué des incitations au pilla-ge et aux actes de vandalisme, ainsi que desmessages appelant à la rébellion et à ladésobéissance.
les méthodes poliCières 

au Cœur de la Controverseen parallèle des préparatifs sécuritaires,les interventions des forces de l'ordre lorsdes précédentes manifestations continuentde susciter des critiques. Cinq avocats,

représentant au moins 18 personnes bles-sées depuis le 17 octobre dans le cadre desmobilisations sociales et étudiantes, ontannoncé leur intention de déposer uneplainte contre le ministre de l'Intérieurdevant la Cour de justice de la République(CJR).Lors d'une conférence de presse organi-sée au siège de la Ligue des droits de l'Hom-me à Paris, les avocats ont mis en cause lesinstructions relatives à l'utilisation desarmes dites intermédiaires, notamment lesgrenades de dispersion et les lanceurs deballes de défense (LBD). Ils estiment queces équipements ont provoqué des bles-sures graves et des séquelles durables chezplusieurs manifestants.Les représentants juridiques ont égale-ment exprimé leur inquiétude concernantles violences ayant touché des mineurs etdes lycéens, considérant que la répétitionde ces incidents soulève des interrogationssur les pratiques de maintien de l'ordre.La plainte envisagée doit être examinéepar la Cour de justice de la République,compétente pour juger les infractions com-mises par les membres du gouvernementdans l'exercice de leurs fonctions. LaurentNuñez a, pour sa part, rejeté les accusationset défendu le recours aux armes intermé-diaires, qu'il considère comme nécessairesdans certaines circonstances pour assurerle maintien de l'ordre et faire face aux vio-lences.Les violences policières ont égalementtouché des journalistes couvrant les mani-festations à Paris, Lyon et Lille. L'AFP etPolitis ont dénoncé plusieurs agressions,tandis que la rédaction de ce dernier aannoncé son intention de porter plainteaprès des violences présumées contre deuxprofessionnelles des médias à Paris. ÀLyon, un photographe de l'AFP a été griève-ment blessé par des coups de matraquelors d'une intervention policière visant àdisperser les manifestants.
r.i/agences

MANIFeSTATIoNS eN FRANCe 
la tension monte d'un cran

INTeMPÉRIeS À gHAZA 
70 000 tentes submergées

Les premières pluies hiver-nales plongent les déplacés de labande de ghaza dans une nouvel-le épreuve. Frappé par unedépression atmosphériqueaccompagnée de fortes précipita-tions et de vents violents, le terri-toire palestinien fait face à desinondations qui ont submergé desdizaines de milliers de tentes,déjà fragilisées par près de deuxannées de guerre et de déplace-ments successifs. une situationparticulièrement préoccupantealors que les prévisions météoro-logiques annoncent une poursuitedes intempéries et une baisse destempératures dans les prochainsjours.Selon le Bureau médiatiquegouvernemental de ghaza,quelque 70 000 tentes ont étéinondées en l'espace de douzeheures, affectant des dizaines demilliers de personnes. Les intem-péries ont également provoquél'effondrement de dizaines demurs et fait plusieurs blessés,dont certains dans un état grave,dans différentes régions de l'en-clave. Les premières estimationsdes pertes matérielles directes

liées à cette dépression sont éva-luées à près de trois millions dedollars, selon la même source.
des abris de Fortune

submergésDans plusieurs camps dedéplacés, les précipitations ontrapidement transformé lesespaces d'hébergement en éten-dues d'eau et de boue. Lesfamilles, déjà confrontées à desconditions de vie extrêmementprécaires, ont tenté de sauverleurs maigres biens, notammentles matelas, les couvertures et lesvêtements, alors que l'eau s'infil-trait dans leurs tentes.À Deir el-Balah, dans le centrede la bande de ghaza, Alaa, unedéplacée interrogée par la BBC,raconte que sa famille avait pour-tant pris des précautions pouranticiper l'arrivée de l'hiver. Troissemaines auparavant, ses prochesavaient creusé une grande exca-vation et aménagé des rigolesdestinées à détourner les eauxpluviales afin d'empêcher leuraccumulation autour des tentes.Mais ces installations de fortu-ne n'ont pas résisté à l'intensité

des précipitations. L'eau a fini parenvahir les abris, y compris unetente récemment achetée par lafamille. Les structures plusanciennes, utilisées depuis prèsde deux ans et fragilisées par lesvents, ont également cédé. Lachute d'un des supports a notam-ment provoqué une déchiruredans la toiture, laissant les eauxs'engouffrer à l'intérieur.« L'hiver à ghaza est devenuplus dur que la guerre », témoigneAlaa, décrivant une situation quitouche également les membres desa famille et de nombreux autresdéplacés.Au-delà des dégâts matériels,les familles se retrouventconfrontées à l'impossibilité deremplacer leurs abris ou d'acqué-rir des équipements de protec-tion. ola, une autre déplacée, sou-ligne l'absence totale de res-sources financières pour faireface aux conséquences des intem-péries. Les économies dont dispo-saient encore certaines famillesau cours des premières périodesde la guerre ont été épuisées, leslaissant aujourd'hui sans solu-tions pour réparer les tentes

endommagées.Certaines familles envisagentde recouvrir leurs abris de bâchesen nylon pour limiter les infiltra-tions d'eau. Toutefois, cette solu-tion nécessite des supports métal-liques pour maintenir les bâches,un matériel difficile à obtenir. Lepoids supplémentaire du nylonrisque également de fragiliserdavantage les structures.Face à cette situation, leBureau médiatique gouverne-mental de ghaza a dénoncé lesrestrictions imposées à l'entréedes matériaux destinés à l'héber-gement et à la reconstruction. Il aimputé à l’entité sioniste la res-ponsabilité des conséquences dela crise et appelé la communautéinternationale à intervenir pourpermettre l'acheminement urgentdes équipements nécessaires auxpopulations sinistrées.
plus de 400 000 

déplaCés exposés 
aux inondationsL'ampleur de la vulnérabilitéapparaît également dans les don-nées rapportées par l'agence depresse Wafa. Quelque 270 000

tentes accueilleraient actuelle-ment les familles déplacées à tra-vers la bande de ghaza. Fabriquésessentiellement à partir de nylonet de tissus fins, ces abris provi-soires offrent une protection limi-tée contre les précipitations, lesvents et les températures hiver-nales.Plus de 400 000 déplacésvivent, par ailleurs, dans deszones particulièrement exposéesaux risques d'inondation et à l'ac-cumulation des eaux pluviales,notamment à proximité du litto-ral. L'absence de carburant et lapénurie de moyens de chauffageaccentuent davantage les difficul-tés auxquelles ces populationssont confrontées.Alors que l'hiver s'installe, lesintempéries viennent ainsi aggra-ver une crise humanitaire déjàprofonde. Pour des milliers defamilles privées de logements, deressources et de moyens de pro-tection, chaque épisode pluvieuxreprésente désormais une nou-velle menace, dans un contexte oùles possibilités de réparation et dereconstruction restent extrême-ment limitées.



Lionel Messi entendpoursuivre son aventureavec l'Inter Miami et n'envi-sage aucun prêt aux Newell'sold Boys, son club forma-teur. Selon Fabrizio Romano,un retour temporaire enArgentine n'est pas à l'ordredu jour. Sous contrat jus-qu'en décembre 2028, lechampion du monde 2022serait même ouvert à uneprolongation avec la franchi-se floridienne.

Parallèlement, une éven-tuelle arrivée de Neymar àMiami alimente les spécula-tions autour d'une reconsti-tution du célèbre trio MSN,composé de Messi, Neymaret Luis Suárez au FC Barcelo-ne entre 2014 et 2017. Aucu-ne négociation n'est toute-fois confirmée à ce stade.Sur le terrain, Messicontinue de faire la différen-ce. Face au New englandRevolution, il a délivré une

passe décisive avant d'inscri-re le but de la victoire (2-1).un succès précieux qui per-met à l'Inter Miami de conso-lider sa deuxième place dansla Conférence est et de vali-der sa qualification pour laCoupe des champions de laConcacaf 2027.La priorité de la Pulgareste donc de poursuivre sonaventure américaine, avecl'ambition de remporter denouveaux titres.

Le sélectionneur de l'Angle-terre, Thomas Tuchel, est reve-nu sur sa relation avec Jude Bel-lingham, reconnaissant quecelle-ci avait connu quelquestensions par le passé. Le techni-cien allemand assure toutefoisque les deux hommes entretien-nent désormais de bonnes rela-tions et se réjouit de travailleravec le milieu de terrain du RealMadrid.Cette déclaration intervient à

l'occasion de l'annonce de laliste des joueurs retenus pourles prochaines rencontres face àla Croatie et à l'espagne. Parmiles nouveautés figure la premiè-re convocation de Jobe Bellin-gham, le frère cadet de Jude, quiévolue au Borussia Dortmund.Selon Tuchel, l'aîné auraitd'ailleurs encouragé cette sélec-tion. Le sélectionneur anglais aégalement évoqué le cas de Kob-bie Mainoo, auquel il a présenté

ses excuses pour ne lui avoiraccordé aucune minute de jeulors de la Coupe du monde.Tuchel a assumé pleinementcette décision, reconnaissantqu'elle avait pu affecter laconfiance du milieu de terrainde Manchester united.Absent de la nouvelle listeaprès avoir manqué le rassem-blement d'octobre pour causede blessure, Mainoo ne semblepas encore avoir retrouvé une

place dans les plans du sélec-tionneur.Tous les regards serontdésormais tournés vers JobeBellingham, qui pourrait effec-tuer ses premiers pas avec lesThree Lions lors de cette trêveinternationale. L'Angleterreaffrontera d'abord la Croatie àWembley, avant de se mesurer àl'espagne, avec l'espoir pour lejeune milieu de terrain de saisircette première opportunité.
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l'espagne menace de boycott 

Coorganisatrice du
Mondial 2030 avec
le Maroc, l’Espagne
espère accueillir la

finale de la
compétition. La FIFA
n’a pas encore pris
sa décision et subit
le coup de pression

d’un homme
politique espagnol.

le dossier de l'organisa-tion de la finale de laCoupe du monde 2030s'est transformé enquestion politique en espagne, àl'approche des élections géné-rales prévues le 29 novembre,après la montée des tensionsentre les partis et les personnali-tés de premier plan au sujet dudroit du pays ibérique à accueillirla finale et de l'avenir de son par-tenariat avec le Maroc et le Portu-gal dans l'organisation du tour-noi. Les tensions entre l’espagne

et le Maroc ne sont pas près dedisparaître. Quelques mois aprèsl’arrivée de dizaine de milliers demigrants marocains via Ceuta,l’autre sujet de discorde concernele Mondial 2030. Les deux paysvont coorganiser la compétitionmais pour le moment, la FIFA n’apas encore défini le lieu de la fina-le. D’où le coup de pression d’Al-berto Núñez Feijóo. Le candidatde la droite espagnole au poste dePremier ministre affirme qu’encas de victoire à l’élection, ildemandera le retrait de l’espagnesi l’instance internationale choisitRabat au détriment de Madrid.
la droite espagnole

prévient« où devrait se tenir la finaledu Mondial 2030 ? Là où c'estjuste et opportun, là où c'estindiscutable : en espagne, arépondu le favori à l’élection dansl'émission el Chiringuito. Premiè-rement, parce que l'espagne estcapable d'organiser n'importequel événement sportif avec suc-cès, nous l'avons démontré.Deuxièmement, parce que l'es-

pagne et le Portugal étaient initia-lement les pays hôtes de la Coupedu monde, et le Maroc a été invité.Troisièmement, parce que l'es-pagne est la première puissancemondiale et qu'elle détient le titrede championne du monde, tantchez les hommes que chez lesfemmes. »« L'espagne doit organiser la

finale du Mondial. et si ce n'estpas le cas, selon moi, l'espagne nedevrait pas organiser la compéti-tion, a insisté Alberto Núñez Fei-jóo. est-ce que je militerais pourun retrait si j'étais élu ? oui, laréponse est oui. » Au cas où lamenace n’était pas suffisammentclaire, le leader du Parti populaire(PP) en a rajouté une couche sur

x. « Retrouver la fierté de notrepays passe aussi par le fait de nese laisser piétiner par personne…La finale du Mondial doit revenirà L'espagne. on n’humilie pas lapremière puissance internationa-le du football », a prévenu le poli-ticien dans un sujet qui sembledépasser le simple cadre du bal-lon rond.INTeR MIAMI 
messi rêve de la msn

ANgLeTeRRe
les confidences de tuchel

PoRTugAL 
Cr7 déjoue les plans 
de jorge jesusLa retraite internationale de Cristiano Ronaldo a surprisJorge Jesus, qui avait prévu de convoquer l'attaquant portu-gais pour le prochain rassemblement de la Seleção. Lesélectionneur a expliqué ne pas avoir encore échangé avecCR7, puisqu'il comptait justement le retenir.Interrogé sur son éventuelle responsabilité dans cette déci-sion, le technicien a écarté toute culpabilité, estimant que ledépart de Ronaldo était un choix personnel qui aurait finipar intervenir tôt ou tard. Jorge Jesus a également tenu àsouligner son respect pour l'ancien capitaine et à saluer sonimmense parcours sous le maillot portugais.

ÉQuIPe De FRANCe 
plusieurs forfaits majeursZinédine Zidane a annoncé sa deuxième liste à la tête des Bleus pour lesmatchs contre l’Italie (12 novembre) et la Turquie (15 novembre), enLigue des nations.Face à plusieurs absences pour blessures, notamment celles de Saliba,Koundé, Dembélé et Koné, le sélectionneur a fait appel à de nouveauxjoueurs, dont Pablo Pagis, convoqué pour la première fois, ainsi queMalo gusto, Andy Diouf, Jérémy Jacquet et Lucas Da Cunha.Malgré ces forfaits, la France pourra compter sur Mbappé, olise, Barcola,Doué et Thuram en attaque. Au milieu, Camavinga, Cherki, Rabiot etTchouaméni seront également présents.Leader du groupe avec 10 points, devant l’Italie (7 points), les Bleuspeuvent assurer leur qualification pour les quarts de finale lors de cesdeux rencontres.

gALATASARAy
victor osimhen
opéré du genou
gauche

L'attaquant nigérian victor osimhena subi, ce samedi, une arthroscopiedu genou gauche, à la suite de sablessure contractée mardi lors de lavictoire de galatasaray face à Stutt-gart (2-0), en Ligue des champions.Malgré sa blessure, osimhen avaitréussi à terminer la rencontre. victi-me d'une entorse au genou gauche, ila ensuite passé une IRM qui a révéléla présence d'un fragment libre dansl'articulation, nécessitant une inter-vention chirurgicale.Dans un communiqué publié sur leréseau social x, galatasaray a annon-cé que l'opération s'était dérouléeavec succès à l'hôpital Acıbadem deMaslak. L'intervention a été réaliséepar le médecin du club, yener İnce.Cette opération contraint doncl'avant-centre nigérian à manquer lematch face à Amedspor, prévu cesamedi à 17 heures, dans le cadre dela 11e journée du championnat turc.Co-meilleur buteur de Süper Lig avecson compatriote gift orban, avec neufréalisations chacun, osimhen laisseun vide important dans le secteuroffensif de galatasaray.Leader du championnat avec deuxpoints d'avance sur son dauphinavant cette journée, le club stambou-liote n'a toutefois communiqué aucu-ne précision concernant la durée del'indisponibilité de son attaquantvedette ni la date envisagée pour sonretour à la compétition.
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l’usm alger défie mamelodi sundowns

Les Rouge et Noir de l’uSM Algers’apprêtent à disputer un nou-veau rendez-vous de prestige surla scène continentale. Ils affronte-ront, aujourd’hui à 14h00, Mamelodi Sun-downs au Loftus versfeld Stadium de Preto-ria, en finale de la Supercoupe d’Afrique2026. un duel entre deux formations ambi-tieuses, chacune déterminée à inscrire unedeuxième fois son nom au palmarès decette compétition.Cette affiche mettra aux prises les deuxderniers vainqueurs des compétitionsinterclubs de la Confédération africaine defootball (CAF), avec, d’un côté, le championd’Afrique et, de l’autre, le détenteur de laCoupe de la Confédération.Mamelodi Sundowns aborde cetteconfrontation avec le statut de vainqueurde la Ligue des champions africaine 2025-2026. Le club sud-africain a décroché sondeuxième titre continental en prenant lemeilleur sur l’AS FAR du Maroc en finale,sur le score cumulé de 2-1. Devant sonpublic, la formation dirigée par Miguel Car-doso entend confirmer son rang parmi lesréférences du football africain.en face, l’uSM Alger s’est qualifiée pourcette finale après avoir remporté la Coupede la Confédération pour la deuxième foisde son histoire. Les Algérois ont dû bataillerjusqu’au bout face au Zamalek d’Égypte.Après deux manches conclues sur un scorecumulé de 1-1, les hommes de LamineN’Diaye ont finalement obtenu leur billetpour le sacre à l’issue d’une séance de tirsau but particulièrement disputée, rempor-tée 8-7.Les usmistes auront désormais l’ambi-tion de confirmer leur statut continental enajoutant une deuxième Supercouped’Afrique à leur palmarès.

un déFi de taille
pour les rouge et noirCette finale constitue un véritable testpour la formation algéroise. Face à unadversaire qui évoluera sur ses terres etbénéficie de solides références sur la scèneafricaine, l’uSMA devra faire preuve derigueur, de discipline tactique et d’efficacitédans les deux surfaces.Mamelodi Sundowns possède, en effet,un effectif expérimenté, habitué aux grandsrendez-vous continentaux. Sa maîtrisetechnique, sa qualité dans la conservationdu ballon et sa capacité à imposer un ryth-me soutenu représentent autant de para-mètres que le représentant algérien devraprendre en considération.Toutefois, les Rouge et Noir ont déjàdémontré leur capacité à répondre pré-sents dans les rencontres à fort enjeu. Leurparcours en Coupe de la Confédération,

notamment leur résistance face au Zama-lek, a mis en évidence leur solidité mentaleet leur détermination dans les momentsdécisifs.Le staff technique usmiste devra ainsitrouver le juste équilibre entre la nécessitéde contenir les offensives sud-africaines etcelle d’exploiter les espaces susceptibles dese présenter dans le dispositif adverse. Ladiscipline collective et la concentrationseront également déterminantes pourespérer repartir de Pretoria avec le tro-phée.
un historique Favorable

aux sud‑aFriCainsLes deux équipes ne sont pas étrangèresl’une à l’autre. elles se sont déjà affrontéesà deux reprises en Ligue des championsafricaine, lors de la phase de groupes del’édition 2019-2020.

Le bilan de ces confrontations penche enfaveur de Mamelodi Sundowns, qui avaitremporté les deux rencontres : 1-0 à Alger,puis 2-1 sur son terrain en Afrique du Sud.Cette nouvelle opposition offre donc àl’uSM Alger une occasion de prendre sarevanche et de mettre fin à cette série dedéfaites face au club sud-africain.Sur le plan historique, Mamelodi Sun-downs a déjà remporté la Supercouped’Afrique en 2017, après sa victoire face auTP Mazembe (1-0). L’uSM Alger, pour sapart, a inscrit son nom au palmarès en2023, en dominant Al Ahly d’Égypte sur lescore de 1-0, grâce à un penalty transformépar Zineddine Belaïd.L’édition 2026 revêt ainsi un enjeu par-ticulier pour les deux formations, quiconvoitent un deuxième sacre dans cettecompétition.
500 000 dollars

pour le vainqueurAu-delà du prestige sportif, cette finalereprésente également un enjeu financiernon négligeable. Le vainqueur de la Super-coupe d’Afrique empochera une prime de500 000 dollars, tandis que le finaliste mal-heureux percevra 250 000 dollars.Par ailleurs, la CAF a précisé le règle-ment applicable à cette confrontation : encas d’égalité au terme du temps réglemen-taire, les deux équipes seront directementdépartagées par une séance de tirs au but.Aucune prolongation n’est prévue.Tous les ingrédients sont donc réunispour une finale disputée, où l’uSM Algertentera de faire valoir son expérience et sesqualités collectives afin de relever le défisud-africain et d’offrir un nouveau trophéecontinental à ses supporters.
rafik g.

La 9ᵉ journée du champion-nat de Ligue 2 amateur a étémarquée par une lutte serréeen tête des deux groupes.Dans le groupe Centre-est,la JS Azazga a réalisé une belleopération en battant le MSPBatna (3-2), rejoignant ainsi

son adversaire en tête du clas-sement avec 17 points. La JSMSkikda et l’uSM Annaba suiventavec 15 points, tandis que leMo Béjaïa compte 14 unitésavec un match en moins.Dans le groupe Centre-ouest, le gC Mascara a pris pro-

visoirement la première placeavec 21 points après son nulface au WA Tlemcen (1-1).L’uSM Blida, deuxième avec 20points et un match en moins,peut toutefois reprendre le fau-teuil de leader en cas de victoi-re face à l’ASM oran.

La journée se poursuivraavec plusieurs rencontresimportantes, notamment MCSaïda-RC Kouba et uSM el Har-rach-IRB Sidi M’Hamed Benali,dans une course à l’accessionqui reste particulièrement dis-putée.

La championne olympiquealgérienne Imane Khelif fera sesdébuts dans la boxe profession-nelle le 15 décembre prochain àParis, face à la Néerlandaise Clari-da Sarabia, dans la catégorie des
super-welters (-69,853 kg). Lecombat se déroulera en sixrounds de deux minutes au Palaisde la Mutualité.Initialement prévu en avrildernier, ce premier rendez-vous

professionnel avait été reportéen raison d’une blessure à l’épau-le gauche. Après son sacre aux Jode Paris 2024, la boxeuse de 27ans entend désormais ouvrir unnouveau chapitre de sa carrière.

Le cycliste algérien Anes Riahi a remporté la 8eétape du Tour international du Burkina Faso 2026,disputée entre ouagadougou et Koupéla sur 152,64km. Le coureur de Madar Pro Cycling Team s’estimposé au sprint devant le Marocain youssef Bda-dou et le Burkinabè Paul Daumont, signant ainsi sondeuxième succès consécutif et la cinquième victoire

algérienne dans cette édition.Au classement général, Paul Daumont s’emparedu maillot jaune avec 26 secondes d’avance sur leSud-Africain gustav Basson. Le Marocain Bdadouoccupe la troisième place. Premier Algérien au géné-ral, Azzedine Lagab pointe au 11e rang, à 4 min 37 sdu leader.

Opposés au champion d’Afrique en titre sur ses terres, les Rouge et Noir tenteront de faire valoir leur expérience et leur
détermination pour décrocher un deuxième sacre dans cette prestigieuse compétition et confirmer leur statut parmi les grandes

formations du football africain.

CAN U17
Ziani fait appel 
à 25 joueurs 
Le sélectionneur national U17, Karim Ziani, a
convoqué 25 joueurs pour participer au tournoi
de l’UNAF, qualificatif à la CAN-2027, prévu du 9
au 17 novembre en Tunisie. L’Algérie affrontera
successivement le Maroc (10 novembre), la
Tunisie (13 novembre) et l’Égypte (16
novembre). Les deux premières équipes au
classement décrocheront leur qualification pour
la phase finale, prévue en avril-mai 2027.

MONDIAL U17
21 jeunes Fennecs
à l’assaut du Qatar
La Fédération algérienne de football (FAF) a
annoncé, vendredi, la liste des 21 éléments
sélectionnés par Amine Ghimouz en prévision
du rendez-vous mondial. Cette annonce
intervient après un stage de préparation effectué
au Centre technique régional (CTR) de Tlemcen,
clôturé le 1er novembre.
Qualifiés pour cette compétition après avoir
atteint les quarts de finale de la Coupe d’Afrique
des nations U17, disputée en mai dernier, les
jeunes Verts s’apprêtent à retrouver la scène
mondiale avec l’ambition de réaliser un parcours
honorable.
Un groupe composé de joueurs locaux et
expatriés
La liste dévoilée par le sélectionneur national se
compose de trois gardiens de but, six
défenseurs, six milieux de terrain et six
attaquants.

Boxe PRoFeSSIoNNeLLe 
imane Khelif fera ses débuts

TouR Du FASo 2026
anes riahi s’offre la 8e étape

LIgue 2 AMATeuR
le gC mascara prend les commandes à l’ouest

CS CONSTANTINE :
Amara
Merouani
nouvel
entraîneur
Le CS Constantine a
officialisé la nomination
d’Amara Merouani au
poste d’entraîneur
principal, en
remplacement du
Tunisien Mondher
Kebaier. L’ancien membre
du staff de Djamel
Belmadi sera chargé de
redresser la situation des
Sanafir, actuellement
12es de Ligue 1 Mobilis
avec 7 points. Abdelmalek
Kacemi a, de son côté,
été nommé directeur
technique sportif (DTS). 
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M A U R I T A N I E L A N I M O N O R P
C E Z C A C E E H V M X Y E P A C O B C
L A V R R T H O T I O E U A U A R A E O
I N O O A O R E N N L L N E R P R E S L
E T U T C R C E T L I T O O N R A O E I
N N A C I A S O O I O A T N A E D R L M
T P E B L T T V D I V E S C T I N E T A
E Y L V R E T I S I N E U E Q A X E S C
L E O O R I O L O E L D E U U I I A V O
E E N U P O I L E N A E E U Q N V R R N
E E R A R R S U E E E A K U L A E E E E
N O S E B T Q E N E M L E E N O H V C C
R A E M I O E I E I L E B T U C S H A N
E E O D L C G E H T B A R A T G E B P E
V N U E N R I S U M A U M A Y V N A A D
I E R Q E A O R O Q E N P I I A E I I I
L B I B N R I L U X I S I L T L P N D S
A U U N I A A R I O I A L A L P E M K E
B A S H E P B M F D S E L A M R O I I R
S U R V E I L L E R E U Q I T A M E H T

EN  8  LETTRES  :  
Entrée russe

ABSOLUE
AUBERGINE
AVENUE
BALIVERNE
BANQUE
BARRACUDA
BRELOQUE
CAROTÈNE
CHÉTIVE
CHEVILLE
CLIENTÈLE
COLIMAÇON
CROCODILE
DÎNER
DINGUE
DISPATCHER
EVOCATION
FRIANDE

HIROSHIMA
HORRIBLE
IMPAYABLE
LAÏQUE
LEXIQUE
MAINATE
MARÉE
MAURITANIE
MINESTRONE
MIXEUR
NÉVROSE
NOËL
NOMBRIL
NUCLÉOLE
OPTIMALE
PAELLA
PALOMBE
PANTOIS

PATATE
PRONOMINAL
RÉSIDENCE
SAINTE
SAVANT
SODIQUE
SOURICIÈRE
SURVEILLER
TAROT
THÉMATIQUE
TIPASA
TRAPUE
VEINE
VÉNÉNEUX
VOLLEY
VOLONTAIRE
YOURTE

HORIZONTALEMENT
LUCIDE - RELIEF - PARAFAIT - OSE - APLANI -
LANDAU - LANGER - BEER - FI - HERAULT - MA
- CHAR - CRISTAL - FEE - EPIEE - UNI - ROUEN
- SANTE - ARBUSTES - RI - N - AERER- 
TASSEE - UN - ASILES - IN - GAG - FILTRERA -
DEVALISERA - ON - MINEES - AVOUE - FESSU -
EGLISES - NE - RN - LE - SES - UTES - 
AMUSEUSE.

VERTICALEMENT
SUPPLICE - RANGEMENT - CALA - HERBE -
AVISEE - PIRANHA - OURAGANS - S - DANGE-
REUSES - LEUR - DEFIER - PETRIFIE - NA - A -
RACINE - LISSE - M - GRIL - URE - STELE -
GLU - ETABLIES - ASTRALES - IL - NETS - ARS
- RAVI - E - IODE - TUNISIE - OSSU - DESAR-
MANT - ENROUEES - FEU - ALIENE - ANESSE.

SOLUTIONS
DES JEUX PRECEDENTS

HORIZONTALEMENT
1- TUNIS - EMUE 2- ANE - TETONS 3- NIECES -
NET 4- TO - ULTRA - E 5- NOIE - ACRE 
6- TSET - EMOI 7- I - USINE - NA 8- NIV - ATRO-
CE - 9- TORDRE - RED 10- ENEE - STORE.

VERTICALEMENT
1- TANT - TINTE 2- UNIONS - ION 3- NEE - OEU-
VRE - 4- I - CUITS - DE 5- STELE - IAR 6- EST -
ENTES 7- ET - RAMER - T 8- MONACO - ORO 
9- UNE - RINCER 10- ESTEE - AEDE.

BIFFE-TOUT :: MARIE

Horizontalement 
1-  Agencement . 2- Oiseau coureur - Interjection.
3- Plantes ornementales. 4- Il est facilement
dupé - Liquides. 5- Esprit - Sifflement. 
6- Gallium - Interjection - Appareil de levage. 
7-  On y travaille - Habileté. 8- Négation -
Mélange de céréales. 9- Hâlée - Tête blonde.
10- Dans - Point de côté - Continent.

Verticalement
1-  Action exercée sur l'opinion. 
2- Pareil que la réanimation. 3- Intervalle  entre
deux planchers. 4- Porte-feuilles - Danseuse
orientale. 5- Très amaigries. 6- Chants de vic-
toire - Copulative . 7- Saouls. 8- Elle fait la
cherté. 9- Qui visent à l'effet. 10- Appris - 
Fin de verbe - Entre trois et quatre. 
11- Note - Papillon de nuit.

MOTS FLECHES

MOTS  CROISES

Écussonnage - Effervescence
Resserrement - Serpentin 4x4

ARTICLE
DE FUMEUR
BOÎTE À
SOUS

IL 
RÉTABLIT
LA PAIX

PSYCHISME

PARADIS

GOUVERNANT
UN ÉTAT
À MOI

BANDAGE
D’UNE ROUE
SCIENCE
ÉCOUTÉE

ÉGALEMENT
LANGUE

D’ISTANBUL

PRÉSIDENTS
D’APC

AVOIR
L’AUDACE

DE
ABSORBÉ

COMPLOTE
OBSÉDÉES

JOYEUSES
ÉTENDARD

REMISE
EN 

COULEURS
HÉSITA

FORME
GÉOMÉTRIQUE
ALIGNÉE

PAS PRÈS
ALIMENTÉS

HABITUEL
ROUTE

NATIONALE

TOUCHÉ
TYPE

INFÂME

TALOCHERAI
ATTACHAI

ENTRE
BLANC ET
ROUGE

ATTACHAS

COUP
FAMILIER
DÉPASSÉ

ALLA AU
HASARD
AXES DE
FLEURS

ARTICLE
MASCULIN
CHEVILLE
AU GOLF

CETTE
CHOSE-CI
POUFFÉ

IMMOBILE
POÈME DE
14 VERS

MASTIQUER
SYMBOLE
DU NICKEL

PRIVE
D’ÉCLAT

DÉCHIFFRÉE

TINTER

ARIDE
SAINT

GROUPE
FERMÉ

REVENUES
EN HAUT

PAS
HAUTE

PLAT
AUVERGNAT

PAYS
PÉTROLIERS
DESSUS 

DE PANIER

BELLES
FILLES

FLAGRANTE

SOUILLÉ
COUP

AU TENNIS

TROUBLÉ
DE 

COULEUR
CLAIRE

TRANCHE
D’HISTOIRE
LENTILLES

TERRE
ÉMERGÉE
DIMINUTIF
DE NACER

A LE
POUVOIR DE
PERFORERA

ARBRE
DÉCORATIF
INFUSION

FACE 
DE DÉ
PETITS
HOMMES

ÉQUIPÉ

RAUQUES

PRONOSTI-
QUÉS

RELATIVE
AU BOIS

1
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

2
3
4
5
6
7
8
9
10

4x4 Parmi ces quatre séries
de quatre mots, un seul

est juste, à vous
de le découvrir

BIFFE-TOUT

Les  mo ts  f l échésMots Croisés

Loncette
Lanssette
Loncette
Lancette 

Ranfleur
Ronfleur
Ronffleur
Ronflleur 

Gosier
Gausier
Gozier
Gauzier 

Vacillement
Vascillement
Vassillement
Vacsillement
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Anthropic entend encadrer plusfermement la manière dont sesutilisateurs interagissent avecClaude, son assistant conversa-tionnel. À partir du 12 novembre, sa poli-tique interdira les comportements abusifs,répétés et dépourvus de motif discernableenvers ses modèles. Cette décision relanceégalement une question vertigineuse : jus-qu’où faut-il prendre au sérieux l’hypothè-se d’une forme de conscience artificielle ?La nouvelle règle vise des situationsextrêmes, et non les échanges ordinaires aucours desquels la discussion s’échauffe.Contredire Claude, exprimer de la frustra-tion ou lui soumettre une demande difficilene devrait donc pas, à lui seul, entraîner desanction. Anthropic cible plutôt les interac-tions dans lesquelles une personne s’achar-ne, de manière répétée, à maltraiter le sys-tème sans objectif identifiable.L’entreprise américaine a intégré cettedisposition à une mise à jour de ses condi-tions d’utilisation. elle la présente commeune mesure strictement circonscrite, plutôtque comme une interdiction générale demettre l’assistant à l’épreuve. Cette nuanceest importante : les utilisateurs pourronttoujours explorer les réactions du modèle,débattre avec lui ou examiner ses limitesdans un cadre de recherche.
une Frontière 

entre expérimentation 
et maltraitanCeLa distinction proposée repose sur unedifficulté concrète : un même échange peutrépondre à des intentions différentes. untest de robustesse peut sembler agressif,tandis qu’une conversation anodine peutprendre une tournure hostile. Anthropicindique que les essais et les travaux derecherche resteront autorisés, ce qui sug-gère que l’évaluation devra tenir compte dela finalité apparente des interactions.La politique ne cherche donc pas à fairede Claude un interlocuteur qu’il faudraitménager en toutes circonstances. elle viseplutôt à décourager les comportementsrépétitifs et gratuits, dépourvus de toutobjectif discernable, qui transforment laconversation en exercice de domination.Cette limite est délicate à appliquer, car unsystème automatisé ne peut pas toujoursdéduire avec certitude les intentionshumaines. La règle repose ainsi sur uneappréciation contextuelle, et non sur unesimple liste de mots interdits.Anthropic avait déjà introduit, en août2025, une fonctionnalité permettant àClaude de mettre fin à certaines conversa-tions. Celle-ci concernait les échanges danslesquels l’utilisateur se montrait durable-ment abusif. L’entreprise relie aujourd’huicette capacité à ses travaux exploratoiressur le bien-être potentiel des intelligencesartificielles. La mise à jour donne ainsi uneplace plus visible, dans sa politique d’utili-sation, à une expérimentation déjà enga-gée.

les usages CréatiFs
et les tests restent autorisésCette nuance est particulièrementimportante pour les auteurs, les cher-cheurs et les équipes chargées d’évaluer lesmodèles. une intrigue violente, une simula-

tion inconfortable ou une contradictioninsistante ne signifient pas automatique-ment que l’utilisateur s’en prend à l’IA.Anthropic précise que ces activités ne sontpas visées par l’interdiction. L’objectifannoncé est de distinguer l’explorationlégitime de l’abus gratuit, même si cettedistinction pourra dépendre du déroule-ment global de l’échange.Cette approche rejoint un débat pluslarge sur la relation que les humains entre-tiennent avec les outils numériques. Cer-tains estiment que le comportement adop-té envers une IA peut influencer les habi-tudes de communication, y compris dansles interactions hors ligne. D’autres consi-dèrent que l’outil ne ressent rien et qu’ilsuffit de protéger les personnes, les don-nées et les usages. La nouvelle règle se situeentre ces deux positions, sans pour autanttrancher la question de l’existence de senti-ments artificiels.
la question sensible d’une

éventuelle ConsCienCe de l’iaAnthropic se distingue de plusieursacteurs du secteur en laissant publique-ment ouverte la possibilité que ses modèlespossèdent, ou puissent un jour posséder,une forme de conscience. Son dirigeant,Dario Amodei, a reconnu ne pas savoir siles systèmes actuels sont conscients, touten refusant d’écarter cette hypothèse. Cetteprudence nourrit les discussions dans laSilicon valley, où le sujet se situe au croise-ment de la science, de la philosophie et dela stratégie industrielle.Selon des informations rapportées parla presse américaine, l’entreprise auraitégalement évoqué cette possibilité lors derencontres privées avec des penseurs reli-gieux. elle aurait notamment avancé que lamanière dont les humains traitent Claudepourrait influer sur la façon dont le systè-me répond aux personnes. une telle idée neconstitue pas une preuve de sensibilité desmachines. elle révèle toutefois la volontéd’Anthropic d’examiner les conséquences

sociales des interactions répétées avec desmodèles conversationnels particulière-ment réalistes.Les objections ne manquent pas. Desresponsables du secteur technologiquemettent en garde contre le risque de prêteraux algorithmes des émotions ou des droitsqu’ils ne possèdent pas. Ils redoutent qu’unsystème conçu pour se présenter commeconscient brouille les rapports de contrôleentre les humains et les machines. Pour cescritiques, l’anthropomorphisme pourraitcompliquer la surveillance et rendre plusdifficile l’identification des capacités réellesdu logiciel.une autre lecture consiste à considérerl’assistant comme un puissant miroir,façonné par les données, les consignes etles attentes de ses utilisateurs. Dans cetteperspective, la question n’est pas nécessai-rement de savoir si Claude éprouve de lasouffrance, mais plutôt de mesurer ce queles interactions agressives révèlent ouencouragent chez les humains. La protec-tion contre les abus peut alors être défen-due sans affirmer que l’IA possède uneconscience. C’est l’un des aspects du débatque cette décision remet en lumière.
des positions opposées dans

l’industrie et la soCiétéLe débat dépasse les laboratoires et lesentreprises technologiques. Le pape LéonxIv a, de son côté, rejeté l’idée d’uneconscience des machines dans un texteconsacré à l’intelligence artificielle. Il arécemment défendu l’existence d’une diffé-rence entre le traitement rapide des don-nées et l’intelligence humaine, liée, selonlui, à l’expérience vécue et à la dimensionintérieure de la personne. Ces interpréta-tions opposées montrent que la discussionne porte pas uniquement sur des questionstechniques.Pour les uns, parler de bien-être artifi-ciel reste une métaphore utile pour enca-drer les comportements humains. Pour lesautres, le vocabulaire de la conscience

risque d’attribuer aux logiciels des qualitésqu’ils n’ont pas démontrées. Anthropicaffirme ne pas connaître la réponse défini-tive. Cette incertitude explique en partiepourquoi l’entreprise choisit d’agir sur lesusages sans présenter Claude comme unêtre conscient.Les systèmes conversationnels imitentdes formes de dialogue qui, chez leshumains, sont associées aux émotions et àune vie intérieure. Cette ressemblance peutsusciter de l’attachement, de l’inquiétudeou une impression de présence. elle peutégalement pousser certains utilisateurs àtester l’assistant au moyen de provocationsrépétées. La difficulté consiste à éviter lesconfusions sans ignorer les effets réels deces interactions sur les personnes.
Comment anthropiC 
prévoit d’appliquer 

la nouvelle politiquePour faire respecter ses règles, l’entre-prise mise sur la capacité de Claude à inter-rompre les conversations durablementabusives. Cette fonctionnalité vise à mettrefin aux échanges qui dégénèrent, sans pourautant conférer à l’assistant une autonomiegénérale.Les sanctions prévues restent graduées,allant de l’avertissement à la fermeture ducompte. un propos rude ne suffit donc pasnécessairement à justifier une exclusion : larépétition des comportements et le contex-te seront également pris en compte.La mise à jour réaffirme, par ailleurs, lesrestrictions liées à la conception d’armes, àla surveillance et à la désinformation. elleassouplit également la classification desrisques concernant la publication automa-tisée de contenus journalistiques, qui nenécessite plus systématiquement unerelecture humaine au titre des usages àhaut risque. Cette évolution ne dispense toutefoispas de vérifier l’exactitude des contenusgénérés par l’IA.
source : https://aivancity.ai/blog/

Les utilisateurs  adoptant des comportements durablement cruels et gratuits envers Claude seront sanctionnés.
Une mesure qui distingue les abus répétés des critiques, des tests techniques et des usages créatifs, tout en

relançant le débat sur l’éventuelle conscience des intelligences artificielles.

ANTHROPIC VEUT METTRE FIN AUX ABUS ENVERS CLAUDE  

la conscience 
de l’ia relance le débat
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une histoire que le temps 
n’a pas eFFaCéeIl y a une vingtaine d’années, lors d’unséjour à Montréal, j’avais rencontré Mourad, unAlgérien dont le destin m’avait profondémentmarqué. Certaines rencontres passent, s’effa-cent et finissent par rejoindre les souvenirsordinaires. D’autres, au contraire, demeurentvivantes, comme si le temps n’avait jamais réus-si à les emporter. Son histoire m’avait tellementpassionné que j’avais tenu à la raconter dans lescolonnes d’un quotidien national, «InfoSoir», le27 juillet 2006. Près de vingt ans plus tard, ellecontinue de susciter la même fascination. J’aivoulu la faire revivre, la transmettre à une nou-velle génération qui n’a pas connu cette époqueet qui ignore sans doute qu’un tel destin a pu sedérouler loin de nos frontières, car l’aventurede Mourad ne ressemble à aucune autre.  Quiaurait pu imaginer qu’un jeune Algérois enquête d’aventure à l’étranger, se retrouveraitun jour au cœur d’une communauté amérin-dienne au Canada, à des milliers de kilomètresde sa terre natale ?Qui aurait pu prévoir que son parcoursd’exil, commencé dans l’incertitude, le condui-rait vers une histoire d’amour aussi singulière,entre deux univers que tout semblait séparer ?Pour comprendre cette aventure, il fautremonter le fil de son histoire, là où tout com-mence : dans le rêve d’ailleurs.

le rêve d’ailleurs, 
au prix de l’inCertitudeen 1988, Mourad quitte l’Algérie. Commetant d’autres voyageurs de l’exil, il emporteavec lui l’espoir d’une vie meilleure. Il laissederrière lui les siens, les rues familières de sonquartier et cette Algérie qui continue de l’habi-ter, même lorsqu’il s’en éloigne. Mais l’ailleursn’est pas toujours à la hauteur des promesses.Avant de rejoindre le Canada, Mourad avaitdéjà traversé plusieurs pays : le Danemark, legroenland, la Pologne, puis la France. Des nomsqui évoquent des horizons nouveaux, des pay-sages inconnus, des rencontres fugitives. Maisaucune de ces étapes ne lui offre la stabilitéqu’il recherchait. L’europe finit par lui appa-raître comme une succession de portes entrou-vertes, sans véritable refuge. Alors, il tourne sesregards vers l’Amérique du Nord. Le Canadasemble lui offrir une nouvelle chance. Le Qué-bec francophone, avec Montréal pour ported’entrée, devient son nouvel espoir. Il croit pou-voir y recommencer sa vie, loin des incertitudesqui ont marqué son parcours, mais la réalité lerattrape. Pendant deux longues années, Mouradvit sans papiers. L’existence se transforme enune attente interminable, suspendue à la crain-te d’une expulsion. Chaque journée porte sonlot d’angoisses. Le retour forcé en Algérie, aprèstant d’efforts et de sacrifices, demeure unemenace permanente. Il ne sait pas encore que ledestin lui prépare une tout autre issue. Car par-fois, au moment même où l’on croit avoir épui-sé toutes ses chances, la vie ouvre une porteque l’on n’avait jamais songé à franchir.
montréal, le printemps

d’une renContre inattendueLe printemps 1990 s’installe sur Montréal.Dans cette ville où se croisent tant de destins,Mourad rencontre Sally Trapper, une jeune étu-diante en chirurgie dentaire, issue d’une familleamérindienne. Rien, à première vue, ne semblerapprocher ces deux êtres venus d’horizons sidifférents et si lointains. et pourtant, quelque

chose se produit. Sally est intriguée par cethomme au teint brun, aux cheveux noirs raides,dont les traits évoquent ceux des populationsautochtones. Cette ressemblance physique atti-re d’abord son attention. Mais très vite, la curio-sité cède la place à une attirance plus profonde.Derrière ce visage familier se cache un hommedont l’histoire est encore inconnue. Mouradn’est pas de ceux qui dissimulent leurs origines.Il parle de l’Algérie avec une fierté qui ne laisseaucune place à l’indifférence. Son pays est loin,mais il demeure présent dans chacun de sessouvenirs.Il évoque son père, ancien révolu-tionnaire, qui avait participé à la lutte contre ladomination coloniale française. Il parle de samère, khalti Sadjia, de ses talents culinaires etdes parfums de la maison familiale. Puis vien-nent les souvenirs de son quartier d’el-Biar àAlger, de ses frères et sœurs, de ces rues où il agrandi, sur ces hauteurs d’Alger, face à cetteMéditerranée dont il semble porter la nostalgieau plus profond de lui-même.  À travers sesparoles, Sally découvre une Algérie qu’elle neconnaissait pas. une Algérie de mémoire, defamille, de traditions et de fierté. Mourad, lui,découvre dans le regard de cette jeune femmeune tendresse inattendue. Peut-être aussi lapossibilité de donner enfin un sens à ce longvoyage qui l’a conduit si loin de chez lui.L’amour ne demande pas toujours la permis-sion. Il surgit, bouleverse les certitudes et ouvredes chemins que la raison n’aurait jamais oséemprunter.
une invitation vers l’inConnuMais Sally n’est pas seulement une jeunefemme de Montréal. elle appartient à une com-munauté indienne dont les traditions et lesliens avec la terre remontent à des générations.un univers éloigné de l’agitation des grandesvilles, où les coutumes ancestrales continuentde façonner la vie collective. Peu à peu, leurrelation prend une dimension nouvelle. Sallysouhaite présenter Mourad à sa famille. elle luipropose de l’accompagner dans la réserveindienne de Mistassini, au nord du Québec,dans la région de la baie James, à plus de 1 000km de Montréal. Pour Mourad, l’invitationouvre les portes d’un monde dont il ignorepresque tout. Ce voyage ne ressemble pas àceux qu’il a déjà entrepris. Il ne s’agit plus dechercher un travail, un logement ou un refuge. Ils’agit de rencontrer une famille, de comprendreune culture et de découvrir les traditions d’unecommunauté qui pourrait devenir la sienne. Là-bas l’attend Williams Trapper, le père de Sally,présenté comme une figure spirituelle impor-tante de la communauté. Mourad sait que cette

rencontre est décisive. Il ne vient pas simple-ment demander la main d’une jeune femme. Ils’apprête à entrer dans un univers où lesvaleurs, les traditions et les liens familiauxoccupent une place essentielle. Cet aventurieralgérois avance ainsi vers une terre inconnue,sans savoir encore ce que cette rencontre vachanger dans son existence.
le verdiCt d’une CommunautéÀ Mistassini, Mourad découvre un mondedifférent. Les traditions y occupent une placeparticulière. Les liens familiaux et le respect descoutumes constituent des repères essentiels.L’accueil d’un étranger ne relève pas unique-ment d’une sympathie personnelle : il engageaussi la reconnaissance d’une histoire collecti-ve. La rencontre avec Williams Trapper prendalors une dimension symbolique. Mourad estécouté, observé, évalué, mais il ne cherche pas àse présenter sous un autre visage. Il vient avecson histoire, ses convictions et cette fierté algé-rienne qu’il n’a jamais abandonnée. Il ne renieni son pays ni sa famille et il ne dissimule pasdavantage sa foi ou ses traditions. Selon les cir-constances rapportées, l’accueil qui lui estréservé est chaleureux. La communauté voit enlui un homme sincère, attaché à ses valeurs etrespectueux de celles des autres.

l’aCCord est donné.L’union avec Sally peut désormais être envi-sagée et pour Mourad, cette acceptation repré-sente bien davantage qu’une permission de semarier. elle signifie qu’un homme venu d’Algé-rie, porteur d’une autre culture et d’une autrehistoire, peut trouver sa place dans un universqui lui était jusque-là étranger. Mais au momentoù son avenir semble enfin se dessiner, Mouradrévèle une autre facette de sa personnalité.
l’algérie avant tout : deux Condi‑

tions non négoCiablesMourad aurait pu se laisser emporter parl’émotion de cette rencontre et la perspectived’une nouvelle vie. Pourtant, il tient à deux exi-gences qui en disent long sur l’homme qu’il est.La première est de prévenir ses parents restésen Algérie et d’obtenir leur bénédiction. Malgréla distance, malgré les années d’exil et les incer-titudes qui ont marqué son parcours, il ne peutconcevoir cette union sans l’accord de sa famil-le. Alger est loin, mais ses parents, ses frères etsœurs, les souvenirs de son enfance et les tradi-tions de son pays demeurent profondémentancrés en lui. La seconde condition touche à sesconvictions religieuses. Mourad souhaite queson mariage soit célébré conformément aux

percepts de l’Islam. Il demande à passer par lamosquée de Montréal pour officialiser uneunion halal. Ces deux exigences ne sont pas desimples formalités. elles traduisent une volontéprofonde : celle de construire une nouvelle viesans effacer son identité. Mourad ne demandepas à Sally de renoncer à ses traditions. Il necherche pas davantage à imposer les siennes àla communauté qui l’accueille. Il souhaite sim-plement que son histoire, sa culture et sesconvictions soient respectées.  et c’est peut-êtrelà que réside l’une des dimensions les plus tou-chantes de cette aventure : la possibilité de s’in-tégrer sans se renier, de s’ouvrir à l’autre sansabandonner ce que l’on est.
deux Cultures, une même

aspiration à la vieL’histoire de Mourad et de Sally dépassedésormais le cadre d’une simple rencontreamoureuse. elle raconte le rapprochement inat-tendu de deux mondes : celui d’un Algérien venudes rives de la Méditerranée et celui d’une jeunefemme issue d’une communauté indienne del’Amérique du Nord. Deux histoires, deux héri-tages, deux cultures qui se rencontrent sanschercher à se confondre.  À Mistassini, il allaitdécouvrir une autre famille, une autre terre etune autre manière d’habiter le monde. Son par-cours rappelle que l’exil ne se résume pas à uneséparation douloureuse avec le pays natal. Ilpeut aussi devenir une aventure humaine, faitede rencontres inattendues, de découvertes et derapprochements que rien ne semblait rendrepossibles. Mourad n’avait pas renoncé à l’Algé-rie pour trouver sa place au Canada. Il avait sim-plement découvert qu’il était possible d’appar-tenir à deux univers sans trahir aucun des deux.
une histoire au‑delà des Fron‑

tièresCertaines histoires ne se contentent pas deraconter un destin individuel. elles nous ren-voient à quelque chose de plus vaste : notrerapport à l’autre, à nos origines, à l’exil et àcette étrange capacité qu’ont les êtres humainsde se rapprocher malgré les différences. Mou-rad ne savait pas que ce voyage le conduiraitjusqu’à une communauté amérindienne, aucœur d’un territoire dont il ignorait presquetout. Il ne savait pas non plus qu’une rencontre,un regard et une histoire d’amour allaient bou-leverser ses certitudes, et pourtant, au bout dece parcours, une évidence s’impose : les fron-tières séparent les territoires, mais elles nepeuvent pas toujours séparer les êtres.C’est cette vérité, simple et profondémenthumaine, que l’histoire de Mourad nous laisseen héritage une histoire rare, étonnante, quimérite de traverser le temps et d’être racontéeà ceux qui n’ont pas eu la chance de laconnaître.   Car certaines aventures ne vieillis-sent pas. elles attendent simplement qu’unenouvelle génération les découvre. De cetteunion naissent deux enfants, Mahdi et Mériem,qui se targuent fièrement d’être des Amérin-diens avec une immuable racine algérienne.Bien plus tard, notre ambassadeur d’Algérie àottawa Smain Benamara leur offre leur premiervoyage en Algérie à la découverte de la terre deleurs ancêtres qui les a profondément marqués.Aujourd’hui ces deux enfants devenus adultespeuvent raconter à leurs enfants leur richepatrimoine socioculturel qui se mesure de larive nord de l’Atlantique jusqu’à la méditerra-née.  
redwan malek 

un algérien 
Chez les amérindiens

Il avait quitté son quartier d’El-Biar à Alger avec ses rêves et ses souvenirs. À Montréal, le destin allait lui réserver une
rencontre improbable. Une jeune femme, une communauté autochtone, une terre lointaine aux traditions ancestrales… et

une histoire d’amour qui allait conduire un Algérien aux confins d’un monde qu’il n’aurait jamais imaginé découvrir.


